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Présentation
P OURQUOI  CHOISIR MEDI A F ?

Nous sommes au service des annonceurs, agences de communication et particuliers dans le travail d’analyse, de 
conseil et de planification médias dans le canton de Fribourg et dans la Broye vaudoise.

Avec un fort ancrage local, nous sommes au bénéfice d’une large expérience dans les médias et nous vous 
apportons une vision moderne de la commercialisation d’espaces publicitaires.

Annonces print

Vos annonces dans les titres du groupe Saint-Paul 
et nos partenaires

Communication digitale

Votre communication en ligne sur nos sites locaux 
d’information ou par ciblage géographique

Transports publics

Votre promotion sur les bus TPF dans les régions 
de Fribourg et/ou de Bulle (Mobul).

Cinéma

Sans oublier le grand écran pour votre image 
ou votre spot.

Marques
du groupe Saint-Paul

Autres partenaires

Feuille officielle du canton de Fribourg
Amtsblatt des Kantons Freiburg
—

Feuille officielle du canton de Fribourg
Amtsblatt des Kantons Freiburg
—

Notre réseau de diffusion
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Présentation

Estavayer-le-Lac

Payerne
Fribourg

Bulle

Lausanne Châtel-Saint-Denis

Romont

Réception Bulle

du lundi au vendredi :
08:00 – 11:45
13:30 – 16:30

Rue de la Toula 9
1630 Bulle
+41 26 426 42 42
info@media-f.ch

Réception Fribourg

du lundi au vendredi :
08:00 – 11:30
13:30 – 16:00

Bd de Pérolles 38 
1700 Fribourg
+41 26 426 42 42
info@media-f.ch

VOS CON TAC T S MEDI A F

Réception Payerne

du lundi au vendredi:
08:00 – 12:00
13:30 – 17:00
(fermé le jeudi)

Z.I. La Palaz C 9
1530 Payerne
+41 26 662 48 80
payerne@media-f.ch
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Présentation

Quotidien suisse romand indépendant édité à Fribourg, La Liberté paraît 6 fois par 
semaine, du lundi au samedi. Sa rédaction dispose de correspondants en Suisse et à 
l’étranger et collabore avec différents médias nationaux et internationaux afin d’enrichir 
son contenu rédactionnel. Elle couvre l’actualité fribourgeoise et vaudoise. La Liberté 
offre un contenu varié sur l’actualité économique, sportive, culturelle et régionale.
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   données médias

Données médias

Sources : �REMP, Mach All 2025-2 
Marfeel moyenne de juin à septembre 2025

Pénétration dans la ZE15 
Minutes de lecture moyennes:

Lecteurs quotidien

Nombre de visites
quotidiennes moyennes

Pages vues
mensuelles

Utilisateurs mensuels uniques

Coût pour 1000 contacts (CPM): 
Attachement

des lecteurs trouvent
que La Liberté
est indispensable.

Engagement moyen
par utilisateur

minutes

PRINT + E-PAPER

NUMÉRIQUE 



   données médias

Source : REMP, Mach All 2025-2

Intérêts

48.3%

Science et technique

55.8%

Littérature

56.1%

70.9%

Informations pour les consommateurs

71%

Divertissement, humour

73.1%

Gastronomie, manger et faire la cuisine

42.2%

44.7%

41.5%

57%

71.9%

58.2%

61.9%

65.2%

92.5%

Protection de l'environnement

Informations et sujets locaux ou régionaux

Politique et sujets nationaux ou internationaux

Animaux et nature

Santé et nutrition

Sport

Famille, enfants et vie en couple

Economie

Art et culture

Voyages

18.6%
15.8%

6.8%

39.4%
19.4%

Nombre de personnes dans le ménage
1
2
3
4
5+

Femmes/Hommes

47% 53%

Age

55+35+

14+

55%

14.7%

30.3%

Revenus

21.4%
15.2%

16.6%
14%

5.3%

10.4%
3.1%

Fr. 2000.- à Fr.3999.-
Jusqu’à Fr. 1999.-

Fr. 4000.- à Fr. 5999.- 

Fr.6000.- à Fr.7999.-
Fr. 8000.- à Fr. 9999.-

Fr. 10’000 à Fr. 14’999.-
Plus de Fr. 15’000.-

Données médias
INFOS LECTEURS
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Structure générale

1er cahier

Fait du jour 

Actualité internationale

Économie

Bourse 

Actualité suisse 

Page forum  
(courrier des lecteurs  
et opinions)

2e cahier
Régions 11
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Route du Petit-Moncor 1d
1752 Villars-sur-Glâne

Tél: +41 26 469 07 27
Fax: +41 26 469 07 28
Email: info@le-petit-prince.ch
www.le-petit-prince.ch

Bébés nés à la maison de naissance en 2018: 92  
Entre autres de juin à août:
10.6.: Lenjo 15.6.: Matteo 19.6.: Matteo 24.6.: Robin 
3.7.: Augustin 12.7.: Raphaël 16.7.: Inaya Clémentine, Sasha
22.7.: Elya 27.7.: Robin 30.7.: Zahia 8.8.: Nolan 13.8: Joan 
15.8.: Xavier 18.8.: Lenny 20.8.: Noah 21.8: Timeo 
22.8.: Eryne (publication avec l‘autorisation des parents)

Rendez-nous visite sur 
www.le-petit-prince.ch

A l‘occasion des 
20 ans de la maison de naissance Le Petit Prince,

 nous souhaitons mettre en place une exposition photo. Pour cela nous 
recherchons pour les enfants nés au petit prince : une photo à la nais-
sance et une photo actuelle. Merci aux parents qui contribuerons à cet 

évenement anniversaire en 2019 en nous envoyant leurs photos  
par mail ou par courrier. 
Au plaisir de vous revoir.

 PUBLICITÉ

Les antispécistes convergent vers Estavayer pour protester devant l’abattoir Marmy, où l’on reste calme

Deux mondes irréconciliables
K PATRICK PUGIN

Société L  Les antispécistes 
n’en ont pas terminé avec le 
canton de Fribourg. Après les 
déprédations infligées ce week-
end à des bâtiments de l’Etat par 
un commando anonyme (notre 
édition d’hier), une action de 
protestation aura l ieu au-
jourd’hui devant l’abattoir Mar-
my Viandes en Gros SA, à Esta-
vayer-le-Lac. A l’origine de cette 
Nuit debout et révoltée, l’asso-
ciation 269 Libération animale. 
Objectif: «Par notre présence, 
nous voulons rendre visibles des 
lieux de mort, où l’on tue chaque 
semaine des milliers d’ani-
maux», expose Elisa Keller, délé-
guée suisse de l’organisation.

La manifestation, qui doit 
rassembler de 80 à 90 acti-
vistes, a été autorisée par la Pré-
fecture de la Broye. «La Consti-
tution fribourgeoise donne à 
toute personne le droit d’organi-
ser une manifestation, pour 
autant que celle-ci ne porte pas 
une atteinte disproportionnée 
aux intérêts des autres usa-
gers», explique Nicolas Kilchoer. 
En l’espèce, précise le préfet, les 
militants ne devront pas pertur-
ber le fonctionnement de l’en-
treprise. Des «règles strictes» 
ont été édictées, et en cas de 
débordements, les responsables 
seront poursuivis, dit-il encore. 
«J’ai par ailleurs restreint l’ho-
raire de la manifestation, qui 
débutera à 18 h – et non pas à 
midi comme demandé – pour 
s’achever à 8 h le lendemain 
matin.»

«Rien à cacher»
Il s’agit de la troisième Nuit 
 debout et révoltée organisée 
en Suisse. La première s’était 
déroulée, pacif iquement, à 
Courtepin, devant l’abattoir 
de Micarna.

Patron de la société stavia-
coise, Bruno Marmy s’attend à 
ce que la manifestation – enca-
drée par la police – se déroule 
dans le calme. «Si les antispé-
cistes veulent manifester de-
vant chez nous, cela ne me pose 
aucun problème. Les gens sont 
libres d’exprimer leur opinion 
sur la voie publique», assure 
l’entrepreneur. Mais il n’essaye-
ra pas d’engager le dialogue 

avec des militants. Peine per-
due. «Nous faisons notre métier 
dans les règles de l’art et avec 
énormément de respect pour les 
animaux», affirme cependant 
Bruno Marmy. Et il n’a rien à 
cacher, poursuit-il: «Nous tra-
vaillons en toute transparence. 
Des caméras de vidéosurveil-
lance filment toutes les zones où 
les bovins sont vivants. Les 
images sont enregistrées et à 
disposition de la Protection 
suisse des animaux (PSA) et du 
Service vétérinaire cantonal. Il 
s’agit d’une mesure volontaire 
qui va bien au-delà des exi-
gences légales.» Tout comme 
celle-ci: la PSA est autorisée à 
venir auditer les locaux sans 
annonce préalable.

Peu importent les normes
En face, on n’a que faire de ce 
discours. Auteure d’un récent 
manifeste antispéciste, Virginia 
Markus estime qu’il ne s’agit pas 
de savoir si le «travail» se fait 
selon les normes légales: «Il 
s’agit de dénoncer le fait que 
77,5 millions d’animaux ter-
restres sont tués contre leur gré 
dans les 624 abattoirs de Suisse, 
alors qu’il n’y a plus aujourd’hui 
de nécessité vitale à les abattre.» 
Elisa Keller renchérit: «On ne 
peut pas tuer avec respect des 
individus qui veulent vivre!»

Br u no Ma r my, pou r sa 
part, assume: «Comme l’écra-
sante majorité des Suisses. 
J’estime qu’il y a de grandes 
différences entre les espèces 
animale et humaine. Cela ne 
m’empêche pas d’exiger le plus 
grand respect pour les ani-
maux, tant dans l’élevage que 
dans l’abattage.»

La fin et les moyens
Les antispécistes, eux, portent 
le débat sur le plan éthique. 
Abattre des animaux, c’est nier 
leur droit à la liberté et à la vie. 
«La législation fera toujours pri-
mer le droit à l’intégrité d’une 
femme victime de violence sur 
le plaisir qu’un homme pourrait 
y éprouver. Le mouvement an-
tispéciste cherche à faire valoir 
le même principe chez les ani-
maux: leur intérêt à vivre et à 
ne pas souffrir doit primer le 
plaisir gustatif ou les enjeux 
économiques d’autrui», résume 
Virginia Markus.

Et la fin justifie les moyens. 
Ainsi, les actions radicales par-
fois développées par les antispé-
cistes – caillassages de bouche-
ries, l ibération d’animaux, 
blocages d’abattoirs… – sont-
elles «nécessaires». «Les actions 
doivent forcément être pertur-
batrices pour sortir les gens de 
leur confort quotidien», assume 
Elisa Keller. Mais Virginia Mar-
kus insiste: «Ce n’est pas du 
vandalisme. Cela traduit l’ur-
gence de porter le débat dans la 
société, même si les gens ne 
veulent pas l’entendre.»

Pour Bruno Marmy, cela tra-
duit surtout «l’aveu de faillite de 
leur idéologie»: «En Suisse, nous 
pouvons recourir à la démocra-
tie directe pour faire changer les 
choses. Pourquoi ne déposent-ils 
pas une initiative populaire? 
Parce qu’ils se savent ultramino-
ritaires et qu’ils le resteront à 
jamais, parce que la grande ma-
jorité des Suisses reste attachée 
à la consommation de viande.»

Elisa Keller ne se démonte 
pas. Elle sait que la majorité de-
meure réfractaire à l’antispé-
cisme: «Dans chaque mouve-
ment socia l,  l’opi nion est 
d’abord hostile aux revendica-
tions exprimées.» Virginia Mar-
kus illustre le propos: «Lorsque 
les femmes militaient de ma-
nière offensive pour obtenir le 
droit de vote, les hommes et de 
nombreuses autres femmes s’of-
fusquaient de leurs revendica-
tions et de leurs méthodes. Mais 
aurait-il été juste de respecter 
l’avis de la majorité populaire en 
négligeant les droits citoyens 
féminins?»

Une argumentation qui ne 
convainc pas Bruno Marmy, qui 
estime pour sa part que non, la 
fin ne justifie pas les moyens: 
«La défense de la cause animale 
ne légitime pas les actions illé-
gales.» Les positions des uns et 
des autres resteront irréconci-
liables. Mais le débat, pro-
mettent les antispécistes, n’est 
pas près d’être clos. L

Télévision Le Gruérien Julien Chollet  
a participé à la version allemande  
de l’émission Le Meilleur Pâtissier. L 12

Translait s’intéresse aussi à Vuadens
Production. selon son directeur Vincent stucky, la société table sur 
plusieurs sites dont un à Vuadens pour son centre de production de  
petit-lait en poudre, en partenariat avec le groupe chinois synutra. L 15

Les antispécistes dénonçaient l’élevage du bétail en 2015 devant la Swiss Expo de Lausanne. Keystone-archives

«Ils se savent 
ultraminoritaires 
et le resteront»
 Bruno Marmy

L’actualité du canton  
de Fribourg et de la Broye 
vaudoise.

Page Vaud

Pages services  
(météo, memento, cinéma)

3e cahier

L’actualité sportive  
régionale, nationale  
et internationale

4e cahier
Magazine 33
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HistoiRe ViVante

La bourgade brésilienne, fondée vers 1818 comme Nova Friburgo, est peuplée de descendants d’esclaves

Helvécia, l’ombre des colons suisses
K MILENA MACHADO NEVES  
ET CHRISTIAN DONINELLI

Brésil L Aux confins de l’Etat de Bahia, 
au Brésil, perdue au milieu d’un océan 
d’eucalyptus, somnole Helvécia. Cette 
bourgade peuplée presque exclusive-
ment de Noirs a été fondée vers 1818 par 
des Suisses et des Allemands, des colons 
qui comptaient parmi les derniers pro-
priétaires d’esclaves au Brésil.

Le soleil n’a pas encore atteint son 
zénith que déjà la chaleur se fait suffo-
cante. Sur la place centrale, trois ado-
lescents exécutent des figures de capoei-
ra, cet art martial d’origine africaine. 
En toile de fond, sur la façade jaune 
moutarde de la gare désaffectée, se dé-
tache un nom pour le moins inattendu: 
«HELVECIA», suivi d’une date, 1897, 
année de construction de l’édifice. L’his-
toire est facétieuse: le plus africain des 
villages brésiliens porte un nom suisse!

Sur place, difficile de percer ce mys-
tère. Les passants avouent ignorer tout 
ou presque des origines de leur commu-
nauté. «Dans le temps, il y avait un 
grand propriétaire terrien dont la 
femme s’appelait Helvécia, raconte une 
jeune serveuse accoudée au bar. Par 
amour, il a donné son nom à ses terres.» 
Un client attablé en face intervient: 
«Non! Helvécia, c’est le nom d’une ville 
en Suisse.» On s’approche de la vérité…

Emigration vers le Brésil
La fondation d’Helvécia s’inscrit dans 
une politique de développement du Bré-
sil lancée par Jean VI, roi du Portugal. 
Afin de peupler et de mettre en valeur 
ses vastes possessions du Nouveau-
Monde, le souverain octroie des terres à 
des migrants venus d’Europe. C’est 
d’ailleurs ce qui conduira 2000 Suisses 
à fonder Nova Friburgo, dont on fête 
cette année le bicentenaire. Ici, la colo-
nisation semble concomitante. Georg 
Wilhelm Freyreiss, un naturaliste alle-
mand, en est l’instigateur. Avec des 
Suisses et des Allemands, il fonde, en 
1818, la Colonie Léopoldine.

Pierre-Henri Béguin et Philippe Hu-
guenin, deux Neuchâtelois, font partie 
des premiers colons. On connaît leur 
périple grâce à la correspondance d’un 
certain Charles-Louis Borrel qui les 
mandate dans le sud de Bahia afin d’ex-
ploiter les terres que Jean VI lui a don-
nées. «Ils étaient rendus sur place envi-
ron à  No ël  1819,  s eu l s  c om me 
Robinson», écrit Borrel.

Dans la région s’installeront égale-
ment des Langhans, Montandon, 
Pache, Jaccard, Maulaz… Aujourd’hui, 
tous ces patronymes ont disparu, y 
compris celui de Johann Martin Flach. 
Ce Schaffhousois, qui avait ses entrées 
à la cour royale, gé-
rait l’une des plus 
vastes exploitations 
agricoles de la colo-
nie. Baptisée Helve-
tia, cette propriété est 
passée à la postérité 
et désigne aujour-
d’hui le village qui l’a 
remplacée.

En visite en 1826 dans sa ferme bré-
silienne, Charles-Louis Borrel s’extasie. 
Six ans à peine après sa création, sa pro-
priété ressemble à un jardin d’Eden: 
«L’allée d’orangers conduisant de la ri-
vière à mon pavillon était couverte de 
fruits, les fleurs embaumaient, les coli-

bris à reflets métalliques brillaient au 
soleil comme les plus beaux diamants.» 
Et pour cause, la Colonie Léopoldine va 
très vite prospérer grâce à la culture du 
café… et au recours au travail forcé.

D’ailleurs, notre fameux Borrel, de 
manière truculente et 
sans la moindre gêne, 
raconte comment, en 
avril 1827, il s’en va à 
Rio pour acheter des 
esclaves pour sa plan-
tation: «C’était un 
hangar renfermant 
500 à 600 Noirs au 

moins. Il y avait des beaux hommes et 
des belles femmes du Congo. Je payais les 
jeunes Négresses 55 louis pièce.»

Avec les années, les esclaves finissent 
par former des contingents considé-
rables. En 1848, Johann Martin Flach 
possède 108 esclaves. Dans la colonie, 
seule la famille Krull, de parenté avec 

Peter Peycke, consul de Hambourg, en 
compte davantage. A la fin des années 
1850, Karl August Toelsner, le médecin 
de la colonie, rapporte qu’il y aurait 
200 Blancs pour 2000 esclaves, répar-
tis dans 40 exploitations agricoles. Un 
rapport d’un à dix! De quoi expliquer le 
teint des habitants actuels d’Helvécia.

Dès les années 1850, la région assure 
plus de 80% de la production de café de 
la province de Bahia. La Colonie Léopol-
dine devient si importante que la Suisse 
juge nécessaire de créer une agence 
consulaire dans la ville voisine de Cara-
velas. Des fortunes immenses se consti-
tuent. João Flach, fils de Johann Martin 
Flach, après des études d’agronomie à 
Hofwil, en Suisse, reprend l’exploitation 
de son père. Suite à son décès – il se noie 
dans la rivière Peruípe – un inventaire 
fait état d’une fortune d’un million de 
francs suisses, une somme colossale 
pour un planteur.

Mais les arbres ne poussent pas 
jusqu’au ciel et la colonie va lentement 
péricliter. Les fugues et les révoltes d’es-
claves se multiplient, comme en 1882 
sur les terres de Frédéric-Louis Jeanmo-
nod, grand propriétaire terrien et vice-
consul de Suisse à ses heures.

En 1888, l’interdiction complète de 
l’esclavage au Brésil et la concurrence 
d’autres régions productrices de café 
porteront un coup fatal à la colonie. Les 
colons quittent la région, voire repartent 
alors vers la mère patrie. C’est notam-
ment le cas d’un certain Edgar Bornand, 
né en 1884 dans la Colonie Léopoldine, 
et dont La Liberté nous apprend, en avril 
1948, qu’il a été condamné à quatre ans 
de prison par une Cour de justice pari-
sienne pour collaboration avec l’ennemi.

Helvécia aujourd’hui
De toute cette histoire, il ne reste plus 
rien ou presque. Le musée d’Helvécia, 
situé dans l’ancienne gare, abrite tout 
juste une croix du XIXe siècle qui aurait 
été ramenée du cimetière des esclaves. 
Un portrait aussi, celui d’Henrique Sulz, 
premier représentant de la famille Sulz 
à s’établir à Helvécia. «J’ai dû confier ce 
tableau de mon arrière-grand-père au 
musée, rigole Rosemar Cerqueira Ra-
fael, mon fils Normam en a toujours eu 
une peur bleue. Il croyait que son aïeul 
le fixait durant la nuit!»

L’inventaire ne serait pas complet si 
nous n’évoquions la stèle de João Flach 
que Jean Albuquerque, une passionnée 
d’histoire locale, a escamotée à la ma-
nière d’une Indiana Jones: «Les vols de 
pierres tombales sont monnaie cou-
rante. J’ai récupéré celle de Flach avant 
qu’elle ne disparaisse à tout jamais. Je la 
rendrai un jour!», assure-t-elle.

A défaut de vestiges matériels, les 
colons ont laissé quelques patronymes 
germaniques, Krull, Krygsmann, 
Metzger et Sulz, derniers «Suisses» 
d’Helvécia. Ultime legs des planteurs 
suisses et allemands, un bagage géné-
tique que l’on remarque chez quelques 
villageois, comme les frères Krull, qui 
ont des yeux bleu acier détonnants sur 
leur peau mate. L

 PUBLICITÉ

Des élèves de l’école Arte Capoeira Bahia exécutent des figures devant la gare d’Helvécia, d’où était exporté le café. Dom Smaz

DES RACINES AFRICAINES TOUJOURS TRÈS VIVANTES
Fille de la traite des noirs, Helvé-
cia bénéficie aujourd’hui d’un 
statut spécial, celui de commu-
nauté «quilombola», une recon-
naissance fédérale de son passé 
et de son origine africaine. Quand 
on déambule dans les rues du 
village, on en rencontre encore 
de nombreuses expressions, 
comme la capoeira (art martial), 
la danse traditionnelle bate- 
barriga (bat-le-ventre), ancêtre 
de la samba (Photo: Dom Smaz), 
ou encore l’umbanda, un culte 
d’origine africaine mâtiné d’élé-
ments catholiques et indigènes.

Ce sont ces racines que reven-
dique Reginaldo, le maître de 
capoeira du village: «Mes an-
cêtres étaient africains. Leur 
sang coule en moi. aujourd’hui, 
je défends cette culture, notam-
ment la capoeira qui est un héri-
tage du peuple noir.» ses élèves 
ont pris la poudre d’escam-
pette. Pour échapper à la cha-
leur, ils sont allés se jeter dans 
le rio Peruípe sans se douter 
que, sur ses rives, il y a moins 
de 200 ans, débarquaient, en-
traves aux pieds, leurs ancêtres 
africains. MMN/CD

Radio: Ve: 13 h 30
L’Italie de Beppe Grillo 
TV: Pas de documentaire  
en raison du Mondial.

HISTOIRE VIVANTE

histoirevivante.ch

«Je payais les 
jeunes Négresses 
55 louis pièce» 

Charles-Louis Borrel

Solidarité L’Aide suisse aux montagnards 
fête ses 75 ans, et reçoit de plus en plus de 
dons pour améliorer leur condition. L 35

Demandez le programme du NIFFF
Cinéma. Le Festival du film fantastique de neuchâtel (niFFF) a levé  
le voile hier sur sa programmation. au menu: des frissons, de l’action 
et des émotions, du 6 au 14 juillet prochain. L 43

Lundi 
L’invité, Agir (l’actualité  
des entreprises), Multimédia

Mardi 
Société, Page Jeunes, Jardin

Mercredi 
Cinéma, Evasion

Jeudi 
Cahier Sortir

Vendredi 
Histoire vivante, Société

Samedi 
Cahier Culture

Sport 23
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Football Luka Modric et la Croatie  
ont réussi un beau récital pour battre 
largement l’Argentine (3-0). L 27

Plongeon
Finlande. thibaud Bucher participera, la semaine prochaine, à ses 
premiers championnats d’Europe juniors à Helsinki. Le Fribourgeois 
de 14 ans a déjà réussi de bonnes performances cette saison. L 32

Plus expérimentée et mieux organisée que la Serbie, la troupe à Petkovic partira favorite ce soir. Mais…

La Suisse avec une longueur d’avance

K PIERRE SCHOUWEY, KALININGRAD

Football L C’est l’histoire de sa 
vie: après un exploit face à un 
«gros», en l’occurrence le Brésil 
(1-1), l’équipe de Suisse doit déjà 
changer de costume. Au pla-
card, celui d’outsider magni-
f ique et courageux. Ce soir 
contre la Serbie (20 h), d’aucuns 
lui prêtent l’habit du favori. «Il 
faut mettre ce concept d’équipe 
favorite de côté, tempère Vladi-
mir Petkovic. C’est sur le terrain 
qu’un tel statut se prouve.» 
Après avoir résisté héroïque-
ment dimanche dernier, ses 
protégés ont-ils les épaules as-
sez robustes pour, cette fois, 
prendre le meilleur sur un ad-
versaire très proche en matière 
de philosophie et de qualité de 
jeu? Voici cinq points pour se 
faire une idée.

1 La Serbie mieux 
classée mais tiraillée

Victorieux du Costa Rica lors de 
la première journée (1-0), la Ser-
bie aurait réussi un coup parfait 
si la Suisse n’avait pas «volé», 
quelques heures plus tard, un 
point au Brésil. Une unité qui 
change tout: avec ce résultat 
inattendu, les protégés de Vladi-
mir Petkovic, pour qui la défaite 
reste cependant interdite, n’ont 
plus l’obligation de s’imposer ce 
soir. Car avec deux points au 
compteur avant d’affronter le 
Costa Rica, la Suisse, qui n’au-
rait certes plus son destin en 
mains, ne devrait «plus que» 
renverser le Costa Rica, lequel 
sera, à moins d’un exploit contre 
la Seleçao, déjà éliminé. Tout 
ceci à condition évidemment 
que le Brésil batte la Serbie. Des 
ca lcu l s  d’ap ot h ica i re  qu i 
placent la sélection des Balkans 
dans une situation plus compli-
quée qu’elle n’y paraît. En résu-
mé, si celle-ci ne récolte pas 
trois points face à la Suisse, elle 
sera probablement condamnée 
à l’exploit contre le Brésil. «Nous 
voulons gagner, coupe Denis 
Zakaria. Histoire de rentrer plus 
tranquillement à Togliatti.» Le 
fantôme de 2010, où la Suisse 
avait séché devant le Honduras, 
plane  encore.

2 Transition offensive: 
la Suisse patauge

PSG, Real Madrid, Juventus: il 
est devenu la cible de toutes les 
convoitises. A 23 ans, Sergej 
Milinkovic-Savic est en passe 
d’entrer dans une nouvelle di-
mension, lui qui sort d’une sai-
son éblouissante à la Lazio de 
R o m e ,  l a q u e l l e  r é c l a m e 
150 millions d’euros pour son 

joyau. Entreprenant contre le 
Costa Rica alors qu’il ne s’agis-
sait que de sa 5e sélection, le 
milieu offensif possède le ba-
gage nécessaire – qualité tech-
nique, puissance, vision de 
jeu – pour désarçonner le bloc 
helvétique.

La transit ion mil ieu-at-
taque: telle sera justement l’une 
des clés de la rencontre. Un do-
maine dans lequel la Suisse 
peine à s’exprimer depuis la 
défaite au Portugal en octobre 
dernier, à l’exception de la fes-
sée infligée au très faible Pana-
ma en mars (6-0). Les chiffres 
sont d’ailleurs éloquents: contre 
le Brésil, Haris Seferovic n’a 
reçu que trois passes (!) du trio 
Behrami-Xhaka-Dzemaili sans 
en faire bon usage. Un Dzemai-
li qui, s’il a beaucoup couru 
(11,2 km), n’a que trop rare-
ment été trouvé entre les lignes 
(23 passes reçues, deuxième 
plus faible totale de l’équipe). 
«Ce sera à nous de faire le jeu, 
sait Denis Zakaria. Tout le 
monde est conscient que c’est 
un autre match, qu’il va falloir 
changer de style.» Pour se faire, 
la Suisse aura besoin d’un Gra-
nit Xhaka plus entreprenant 
que dimanche passé. Intelligent 
dans sa façon de basculer le jeu 
à gauche (23 passes sur 43), 
alors que le Brésil insistait de 
l’autre côté, la plaque tour-
nante helvétique devra, cette 
fois-ci, être capable de «casser» 
des lignes.

Or, avec Milinkovic-Savic, 
donc, mais aussi Mitrovic, parti 
se relancer en Championship à 
Fulham (12 buts en 17 matches) 
Tadic et Ljacic, la Serbie paraît 
aussi bien si ce n’est mieux 
 armée offensivement que son 
adversaire. Yann Sommer est 
 prévenu.

3 Stabilité: la Serbie 
loin derrière

Avec en moyenne 44 sélec-
tions par tête, le onze serbe ali-
gné contre le Costa Rica est à 
peine moins expérimenté que 
celui de la Suisse (53 sélections). 
Reste qu’avec le changement 
d’entraîneur opéré l’automne 
dernier, la Serbie s’est lancée 
dans un chantier périlleux. De-
puis sa nomination, Mladen 
Krstajic a changé de système (le 
3-4-3 s’est transformé en 4-2-3-
1) duquel il a remplacé certains 
éléments par d’autres, plus 
jeunes. Ainsi, au moment d’en-
tamer son Mondial, l’équipe 

serbe avait… 0 minute de jeu en 
commun.

Tout le contraire de la Suisse, 
qui s’appuie sur une expérience 
des grands tournois autrement 
plus importante. Alors qu’ils 
sont 15 joueurs helvétiques en 
Russie à avoir déjà vécu au mi-
nimum une phase f inale de 
Coupe du monde, seuls trois 
(Stojkovic, Ivanovic, Matic) ont 
eu ce privilège dans le camp 
serbe. «A côté de moi, j’ai une 
légende de Manchester United 
(il pointe du doigt Nemanja Ma-
tic, ndlr). Il a joué dans les plus 
grands stades, contre les plus 
grandes équipes. A Samara ou 
à Old Trafford, cela ne change 
rien», rétorque Mladen Krstajic.

4 L’organisation, une 
affaire helvétique

Deux buts encaissés (face à 
 l’Espagne et au Brésil…) lors 
de ses huit derniers matches, 
37 depuis août 2014 sur un to-
tal de 41 rencontres: sous l’ère 
Petkovic, l’équipe de Suisse a 
fait de la rigueur son maître 
mot. Une organisation à toute 
épreuve et une expression col-
lect ive dont les Serbes ne 
peuvent se targuer. Mais avec 
un bon mélange générationnel 
en défense – Ivanovic, Kolarov, 
Milenkovic – et/ou au milieu de 
terrain, Matic et Cie sont, eux-
aussi, en passe de trouver un 
bon équilibre. Ce d’autant plus 
qu’ils s’appuient sur une géné-
ration dorée, championne du 
monde M20 en 2015.

En plus d’une partie d’échecs, 
le match de ce soir promet une 
belle bataille physique. «Nous 
ne pourrons pas jouer unique-
ment sur cet aspect-là», tem-
père Petkovic, d’une rare langue 
de bois en conférence de presse 
hier. «Nous devrons trouver 
notre propre chemin pour ga-
gner.» Un chemin déjà bien 
structuré.

5 Mental: le feu serbe, 
et la glace suisse

«Si la Serbie bat le Costa Rica, 
elle nous défiera avec l’impres-
sion d’être la meil leure du 
monde», prévenait Vladimir Pet-
kovic, qui, né à Sarajevo, connaît 
bien la mentalité locale. Mis en 
confiance par ce premier succès 
en Coupe du monde depuis 2010, 
les protégés de Mladen Krstajic 
respirent la confiance, ce qui ne 
les rendra que plus dangereux. 
«Eux (la Suisse, ndlr) occupent le 
6e rang au classement FIFA. 
Nous le 35e. Nous sommes 
conscients de leurs qualités, 
mais aussi de leurs défauts», 
souffle Nemanja  Matic. Contras-
tant avec l’euphorie naissante 
qui s’immisce dans le camp 
serbe, et notamment au pays, la 
Suisse se veut, elle, d’une froi-
deur – dans le bon sens du terme 
– typiquement helvétique. En 
témoigne son discours postex-
ploit contre le Brésil, somme 
toute assez modeste. La preuve 
d’une certaine  maturité. L

DES SOUCIS POUR L’ADDUCTEUR GAUCHE DE BEHRAMI
Devant la presse, Vladimir petkovic n’a pas caché 
ses doutes quant à la présence de tous ses titu-
laires aujourd’hui au coup d’envoi à 20 h. «Nous 
avons connu des problèmes dimanche à rostov-
sur-le-Don contre le Brésil. Je veux attendre le 
dernier entraînement avant d’arrêter mes choix, 
dit-il. Je n’aimerais pas être contraint d’opérer des 
changements en raison de la blessure d’un 

joueur.» Il évoque bien sûr à demi-mot le cas de 
Valon Behrami, touché à l’adducteur gauche 
 dimanche et contraint de quitter la pelouse à la 
70e minute. 
Mais au sein du staff de l’équipe de Suisse, on se 
veut toujours optimiste. «Valon se connaît parfai-
tement, souffle-t-on. Il sait parfaitement gérer une 
telle situation.» ATS

Denis Zakaria (à droite, avec Xherdan Shaqiri): «Nous voulons prendre les trois points, histoire de rentrer plus 
tranquillement à Togliatti.» Keystone
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«Tout le monde 
est conscient 
que c’est un 
autre match»
 Denis Zakaria
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Tu as 18 ans ?
C’est pour toi !
Ton abo numérique gratuit

inscris-toi !
Scanne et

www.fr.ch/abo

Qui veut tester la  
semaine de 4 jours?
TRAVAIL Si la semaine de 4 jours fait de plus en 
plus d’adeptes en Suisse romande, il manque de don-
nées sur ce mode d’organisation du travail. C’est pour-
quoi un projet pilote visant à documenter ses effets 
est lancé. Entreprises volontaires recherchées.  L 7

ecoliers attachés  
ou accompagnés
TRANSPORTS En pleine rentrée, on reparle de 
la sécurité des enfants dans les bus scolaires. Le can-
ton de Fribourg recommande aux communes de 
prévoir un accompagnement pour les petits écoliers, 
surtout dans les bus sans ceintures.  L 9

elle a une chance  
de devenir reine
LUTTE SUISSE Mélissa Suchet (Pays-d’Enhaut) 
participe ce samedi à Sion à sa troisième fête fédérale 
féminine. La Fribourgeoise, assistante en pharmacie, 
fait partie des trois lutteuses qui peuvent encore 
 prétendre au trône de reine.  L 21

LITTÉRATURE
Invité au Livre sur 
les quais de Morges, 
l’écrivain-rappeur 
Gaël Faye revient  
en librairie avec  
Jacaranda. Grande 
interview. L 25/26

MUSIQUE
«Nous vivons  
une nouvelle ère», 
note Kristjan Järvi, 
chef iconoclaste  
qui brise les codes 
du classique  
à la tête de ses en-
sembles, invités au 
Septembre musical. 
Interview. L 28

BEAUX-ARTS
Fascinée par une 
ancienne tour  
en bois de séchage 
de tissus, l’artiste 
fribourgeoise  
Stéphanie Baechler 
présente à Saint-
Gall une superbe 
installation textile 
enrichie d’un beau 
livre. Rencontre  
sur place. L 29

LOISIRS Partir 
voyager en camping-
car ou en van amé-
nagé fait rêver: un 
mode de vie nomade, 
libre, simple et en 
harmonie avec la  
nature. Pourtant, 
dénicher l’emplace-
ment idéal, seul  
au monde, avec vue 
panoramique sur les 
montagnes reste l’ex-
ception plutôt que la 
règle. Ce cliché idyl-
lique, souvent mis en 
avant sur les réseaux 
sociaux, cache  
une réalité moins 
glamour, faite de ré-
glementations com-
plexes, de contrôles 
rigoureux des  
auto rités, d’amendes, 
d’expulsions, de sur-
tourisme ou encore 
d’une gestion pro-
blématique des dé-
chets. Témoignages 
de  passionnés qui ne  
se découragent pas 
pour autant. L 2/3 idéalisée sur les réseaux sociaux, la vanlife est une tendance qui ne faiblit pas, au risque d’atteindre ses limites. Alain Wicht-archives

Voyager en van, ce n’est pas 
aussi simple qu’il n’y paraît

maGaZiNe

NEYRUZ L’administrateur se fait pincer
La commune a licencié son administrateur des finances  
pour malversation. Une plainte pénale est déposée. L 13

HOCKEY La bonne dynamique
Les Gottéron Ladies (ici, Reece diener)  
visent les play-off cette saison. L 17

SOMMAIRE
• Rédaction 026 426 44 11
• Abonnements 026 426 44 66
• Publicité 026 426 42 42 
> www.laliberte.ch

Bourse 18
Cinémas 24

Forum lecteurs 8
Radio-Télévision 12/14

Météo 24
Avis mortuaires 20/22

PLAGE DE VIE

«Nontetcheu y a des…»

Quinze jours sans trouver le graal. Quel supplice 
pour cette junkie du gluten et du fromage! Dans le 

Sud, elle a bien goûté des adaptations. Là-bas, ils ap-
pellent ça des quiches. Ils les garnissent avec plein de 
trucs. France oblige, on y trouve souvent de la bidoche, 
du lard en l’occurrence, qui suinte à cause de la tiaffe. 
Et parfois des poireaux, qui eux rendent de la flotte. Du 
coup la pâte est toute molle et elle, elle aime quand ça 
croustille. Quand elles échappent à ces fioritures pour 

se concentrer sur le fromage, ces pâtisseries salées ne 
savent pas choisir lequel. Or quand il y en a quatre 
dans l’appareil, il est difficile d’échapper au chèvre. Et 
le chèvre, rien que d’y penser, sa glotte lui remonte 
dans le palais. Alors le jour où, à peine la frontière 
suisse franchie, elle a aperçu l’objet de tous ses désirs 
sur le présentoir d’un shop d’autoroute, elle n’a pu rete-
nir son émotion: «Nontetcheu, y a des ramequins au 
gruyère!» L Ft
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Geschenkkarten
erhältlich
in unseren Filialen.

Sessantanni
Primitivo
di Manduria
cuvée 2012*,cépage:
100% primitivo, élevé
pendant 12 mois en
barriques, 14,5% vol.,
prêt à boire, se garde
jusqu’en 2019

19.95
au lieu de

29.90

Veste en peluche
à capuchon,
t. S-2XL,
100%
polyester,
coloris
variés

25.-
Comparaison avec la concurrence

44.90

Veste sweat
intérieur légèrement
gratté, t. M-2XL,
80% coton,
20% polyester,
coloris variés

Lit boxspring
Linos tissu noir,
couchage 180 x 200 cm

499.-
au lieu de

699.-

intérieur légèrement 
gratté, t. M-2XL, 

20% polyester, 
coloris variés

15.-

1 Million
homme
EdT vapo
50 ml

Lady Million
femme
EdP vapo
50 ml

Giorgio
Armani
Sì
femme
EdP vapo
50 ml

64.90
Comparaison avec la concurrence

125.-

Bulgari
Man Extreme
homme
EdT vapo
100 ml

49.90
Comparaison avec la concurrence

119.-

Paco Rabanne

San Polo
Brunello
di Montalcino
DOCG
cuvée 2008*
Distinctions:
Robert Parker
92/100 points
James Suckling
91/100 points
Wine Spectator
90/100 points

29.90
Comparaison avec la concurrence

59.90

75 cl

F Negro-
amaro
Salento IGP
cuvée 2011*

Distinction:
Mundus Vini 2015
médaille d’or

19.90
au lieu de

28.90

75 cl

lit complet

Giorgio
Armani
Code
femme
EdP vapo
30 ml

44.90
Comparaison avec la concurrence

76.-

49.90
Comparaison avec la concurrence

94.-

39.90
Comparaison avec la concurrence

78.-

Versace
Eau fraîche
homme
EdT vapo
100 ml

42.90
Comparaison avec la concurrence

110.-

75 clParis respecte la tradition: le texte qui servira de base au compromis 
sur le climat sera validé aujourd’hui avec un jour de retard.

Nuits blanches pour 
arracher un accord
K THIERRY JACOLET

Conférence  L A la 
Conférence inter-
nationale sur le 
climat (COP21), les 
négociateurs sont 
reconnaissables à 
leur serviette à la 

main et à leurs valises sous les 
yeux. Ils ont aligné les heures sup’ 
ces derniers jours (et nuits) pour 
mettre en boîte le texte qui ser-
vira de base à l’accord. Après 
avoir fait un sort aux dernières 
options entre crochets la nuit pas-
sée, ils doivent remettre la version 
définitive ce matin à la présidence 
de la COP21. L’accord doit être 
approuvé aujour d’hui en séance 
plénière par les 196 parties  
(195 pays et l’UE) réunies depuis 
le 30 novembre au Bourget.

L’accord sera-t-il aussi 
ambitieux qu’espéré?
Des 54 pages du brouillon il y a 
deux semaines, il n’en restait que 
27 dans le projet d’accord pré-
senté jeudi soir par la présidence 
de la COP21. Cet avant-goût du 
internet, devait encore être net-
toyé de ses options, souvent con-
tradictoires. Un exercice d’équili-
briste a été réalisé pour que tous 
les pays s’y retrouvent. 

De quoi rassurer Thomas Spen-
cer, directCette version contient 
tous les éléments pour un accord 
ambitieux et équitable, approuve 
Jürg Staudenmann, responsable 
environnement et climat, chez 
Alliance Sud, groupe de réflexion 
et d’action de six ONG suisses. 
«L’accord donnera dans le meil-
leur des cas une solide base pour 
développer des mesures fortes et 
contraignantes lors des pro-
chaines conférences de la COP», 
relève-t-il. «Mais il peut encore y 
avoir beaucoup de changements 
de dernière minute.» 

Quelles sont les avancées?
Avant la COP21, près de 180 pays 
ont annoncé des ambitions chif-
frées de réduction des émissions 
polluantes. Encore faut-il pouvoir 
vérifier si ces objectifs sont at-
teints. C’est ce que permettra le 
mécanisme de eur de programme 
WWF à l’Institut du développe-
ment durable et des relations in-
ternationales (Iddri), à Paris. «Ce 
qui m’a frappé, c’est que le texte 

sorti jeudi est vraiment ambi-
tieux. Il ne porte pas sur le plus 
petit dénominateur commun. Il 
y a eu beaucoup de progrès. On 
devrait avoir un accord satisfai-
sant.» révision des contributions 
nationales dès 2025 avec réac-
tualisation tous les cinq ans. «Il 
y aura une contrainte juridique 
de participer à ce processus régu-
lier de soumission des contribu-
tions et une contrainte juridique 

de mettre en place des mesures 
au niveau national pour attein dre 
l’engagement», applaudit Thomas 
Spencer. Le hic, c’est que le texte 
snobe la question du relèvement 
des objectifs de réduction. «Il faut 
pouvoir faire un bilan dès 2018 
et non en 2025, et revoir les 
contributions à la hausse», plaide 
Jérôme Frignet, chargé de cam-
pagne Forêts pour Greenpeace 
France chargé de campagne pour 
Greenpeace. «Sinon, les ambi-
tions nationales restent inchan-
gées pendant 10 ans, d’autant que 
les pays n’ont pas d’obligation de 
les rehausser. Nous perdrions 
trop de temps dans nos efforts 
pour contenir le réchauffement»

La promesse de mobil iser 
100 milliards de dollars par an 
dès 2020 pour aider les pays du 

Avant la COP21, 
près de 180 pays 
avaient annoncé 
des ambitions 
chiffrées 

Réunion prévue  
à New-York
Syrie  L Une réunion internatio-
nale sur la Syrie aura lieu ven-
dredi à New York entre des mi-
nistres des Affaires étrangères, 
ont annoncé hier Sergueï Lavrov 
et John Kerry. Ce dernier a dit 
s’être entendu avec la Russie sur 
les groupes d’opposition qui par-
ticiperont à des pourparlers 
qu’ONU et grandes puissances 
espèrent organiser dès janvier.

En visite à Moscou, le secrétaire 
d’Etat américain a évoqué l’adop-
tion de l’ONU sur les prochaines 
étapes dans le processus de négo-
ciations sur la Syrie. Le sort du 
président syrien Bachar al-Assad 
dans ce processus n’a pas été évo-
qué, a-t-il précisé. L ATS

Le ton de la campagne se durcit
Élections en Espagne  L Le chef 
du Gouvernement espagnol Ma-
riano Rajoy et son rival socialiste 
Pedro Sanchez se sont affrontés 
lundi soir lors d’un débat télévisé 
d’une rare violence. «Si vous 
continuez à être premier ministre, 
le coût pour notre économie sera 
énorme parce que le premier 
ministre doit être quelqu’un 
d’honnête et vous ne l’êtes pas», 
a lancé Pedro Sanchez. Piqué au 
vif, Mariano Rajoy a répliqué: 
«Vous vous remettrez d’une dé-
faite électorale, mais vous ne vous 
remettrez pas de la déclaration 
méprisable, basse et méchante 
que vous avez lorem faite ici au-
jourd’hui», a répliqué Mariano 
Rajoy. Selon les derniers son-

dages, le Parti populaire (PP, 
droite) de Rajoy arriverait en tête 
des élections, avec 28,3%. Les 
 socialistes recueilleraient 21,2%. 
L’économie espagnole connaît 

une reprise après une crise éco-
nomique et bancaire grave qui a 
laissé le pays avec un niveau de 
chômage au-dessus de 20%. mi-
nistre doit être quelqu’un. L ATS

Sud a aussi fait des progrès: le 
montant de l’enveloppe est consi-
déré comme un «plancher». Autre 
avancée: le plafond du réchauffe-
ment. Le texte évoque un objectif 
«bien en deçà» de 2 °C par rapport 
au niveau préindustriel, une for-
mulation forte. Mieux, sous la 
pression d’une nouvelle coalition 
de 100 pays, dont la Suisse, un 
consensus émerge pour viser 
1,5 °C lorem ipsum. 

Derniers points  
de  désaccord?
On prend les mêmes et on recom-
mence: la différenciation, le finan-
cement et les ambitions consti-
tuent les principaux points 
d’accrochage des négociations. La 
différenciation, ou la responsabi-
lité commune mais différenciée 
des Etats, concerne les efforts des 
pays riches, historiquement res-
ponsables des émissions de gaz à 
effet de serre, pour aider les pays 
en développement dans la lutte 
contre le réchauffement. La ques-
tion de la différenciation est au 
cœur des débats, et des tensions, 
entre pays du Nord et du Sud. Et 
elle se répercute sur le finance-
ment du soutien à ces pays tou 
prix sur les émissions de gaz à 
effet de serre afin d’appliquer le 
Venezuela et l’Arabie saoudite, 
deux chés. La répartition de l’ef-
fort pose problème. «En général, 
le texte parle plus d’objectifs, 
d’intentions que de la manière», 
note Jürg Staudenmann. 

Quels éléments essentiels  
ont été biffés?
En cours de route, des points es-
sentiels sont passés par pertes et 
profits. La notion de la tarification 
du carbone a été biffée du projet 
de texte. Elle doit mettre un prix 
sur les émissions de gaz à effet de 
serre afin d’appliquer le Vene-
zuela et l’Arabie saoudite, deux 
pays carburant au pétrole, ont 
refusé l’idée. Rien non plus sur les 
droits de l’homme, si ce n’est en 
préambule. Des termes impor-
tants comme la décarbonisation 
ou les éne La promesse de mobi-
lidès 2020 rgies renouvelables 
sont pliards de dollars par an dès 
2020 pour ays absentes. Thomas 
Spencer regrette, de son côté, 
l’absence de chiffre de finance-
ment sur l’adaptation dans les 
climatique. Un pointcains ont 
beaucoup. L

Les candidats ont donné le ton des législatives. Keystone/Larousse

Même la tour Eiffel s’est mise à l’unisson des espoirs d’un accord à l’issue 
de la conférence qui s’achève en  principe aujourd’hui. Keystone
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Votre succursale: • Bulle • Düdingen
• Matran • Murten • Romont
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Geschenkkarten
erhältlich
in unseren Filialen.

Sessantanni
Primitivo
di Manduria
cuvée 2012*,cépage:
100% primitivo, élevé
pendant 12 mois en
barriques, 14,5% vol.,
prêt à boire, se garde
jusqu’en 2019

19.95
au lieu de

29.90

Veste en peluche
à capuchon,
t. S-2XL,
100%
polyester,
coloris
variés

25.-
Comparaison avec la concurrence

44.90

Veste sweat
intérieur légèrement
gratté, t. M-2XL,
80% coton,
20% polyester,
coloris variés

Lit boxspring
Linos tissu noir,
couchage 180 x 200 cm

499.-
au lieu de

699.-

intérieur légèrement 
gratté, t. M-2XL, 

20% polyester, 
coloris variés

15.-

1 Million
homme
EdT vapo
50 ml

Lady Million
femme
EdP vapo
50 ml

Giorgio
Armani
Sì
femme
EdP vapo
50 ml

64.90
Comparaison avec la concurrence

125.-

Bulgari
Man Extreme
homme
EdT vapo
100 ml

49.90
Comparaison avec la concurrence

119.-

Paco Rabanne

San Polo
Brunello
di Montalcino
DOCG
cuvée 2008*
Distinctions:
Robert Parker
92/100 points
James Suckling
91/100 points
Wine Spectator
90/100 points

29.90
Comparaison avec la concurrence

59.90

75 cl

F Negro-
amaro
Salento IGP
cuvée 2011*

Distinction:
Mundus Vini 2015
médaille d’or

19.90
au lieu de

28.90

75 cl

lit complet

Giorgio
Armani
Code
femme
EdP vapo
30 ml

44.90
Comparaison avec la concurrence

76.-

49.90
Comparaison avec la concurrence

94.-

39.90
Comparaison avec la concurrence

78.-

Versace
Eau fraîche
homme
EdT vapo
100 ml

42.90
Comparaison avec la concurrence

110.-

75 clParis respecte la tradition: le texte qui servira de base au compromis 
sur le climat sera validé aujourd’hui avec un jour de retard.

Nuits blanches pour 
arracher un accord
K THIERRY JACOLET

Conférence  L A la 
Conférence inter-
nationale sur le 
climat (COP21), les 
négociateurs sont 
reconnaissables à 
leur serviette à la 

main et à leurs valises sous les 
yeux. Ils ont aligné les heures sup’ 
ces derniers jours (et nuits) pour 
mettre en boîte le texte qui ser-
vira de base à l’accord. Après 
avoir fait un sort aux dernières 
options entre crochets la nuit pas-
sée, ils doivent remettre la version 
définitive ce matin à la présidence 
de la COP21. L’accord doit être 
approuvé aujour d’hui en séance 
plénière par les 196 parties  
(195 pays et l’UE) réunies depuis 
le 30 novembre au Bourget.

L’accord sera-t-il aussi 
ambitieux qu’espéré?
Des 54 pages du brouillon il y a 
deux semaines, il n’en restait que 
27 dans le projet d’accord pré-
senté jeudi soir par la présidence 
de la COP21. Cet avant-goût du 
internet, devait encore être net-
toyé de ses options, souvent con-
tradictoires. Un exercice d’équili-
briste a été réalisé pour que tous 
les pays s’y retrouvent. 

De quoi rassurer Thomas Spen-
cer, directCette version contient 
tous les éléments pour un accord 
ambitieux et équitable, approuve 
Jürg Staudenmann, responsable 
environnement et climat, chez 
Alliance Sud, groupe de réflexion 
et d’action de six ONG suisses. 
«L’accord donnera dans le meil-
leur des cas une solide base pour 
développer des mesures fortes et 
contraignantes lors des pro-
chaines conférences de la COP», 
relève-t-il. «Mais il peut encore y 
avoir beaucoup de changements 
de dernière minute.» 

Quelles sont les avancées?
Avant la COP21, près de 180 pays 
ont annoncé des ambitions chif-
frées de réduction des émissions 
polluantes. Encore faut-il pouvoir 
vérifier si ces objectifs sont at-
teints. C’est ce que permettra le 
mécanisme de eur de programme 
WWF à l’Institut du développe-
ment durable et des relations in-
ternationales (Iddri), à Paris. «Ce 
qui m’a frappé, c’est que le texte 

sorti jeudi est vraiment ambi-
tieux. Il ne porte pas sur le plus 
petit dénominateur commun. Il 
y a eu beaucoup de progrès. On 
devrait avoir un accord satisfai-
sant.» révision des contributions 
nationales dès 2025 avec réac-
tualisation tous les cinq ans. «Il 
y aura une contrainte juridique 
de participer à ce processus régu-
lier de soumission des contribu-
tions et une contrainte juridique 

de mettre en place des mesures 
au niveau national pour attein dre 
l’engagement», applaudit Thomas 
Spencer. Le hic, c’est que le texte 
snobe la question du relèvement 
des objectifs de réduction. «Il faut 
pouvoir faire un bilan dès 2018 
et non en 2025, et revoir les 
contributions à la hausse», plaide 
Jérôme Frignet, chargé de cam-
pagne Forêts pour Greenpeace 
France chargé de campagne pour 
Greenpeace. «Sinon, les ambi-
tions nationales restent inchan-
gées pendant 10 ans, d’autant que 
les pays n’ont pas d’obligation de 
les rehausser. Nous perdrions 
trop de temps dans nos efforts 
pour contenir le réchauffement»

La promesse de mobil iser 
100 milliards de dollars par an 
dès 2020 pour aider les pays du 

Avant la COP21, 
près de 180 pays 
avaient annoncé 
des ambitions 
chiffrées 

Réunion prévue  
à New-York
Syrie  L Une réunion internatio-
nale sur la Syrie aura lieu ven-
dredi à New York entre des mi-
nistres des Affaires étrangères, 
ont annoncé hier Sergueï Lavrov 
et John Kerry. Ce dernier a dit 
s’être entendu avec la Russie sur 
les groupes d’opposition qui par-
ticiperont à des pourparlers 
qu’ONU et grandes puissances 
espèrent organiser dès janvier.

En visite à Moscou, le secrétaire 
d’Etat américain a évoqué l’adop-
tion de l’ONU sur les prochaines 
étapes dans le processus de négo-
ciations sur la Syrie. Le sort du 
président syrien Bachar al-Assad 
dans ce processus n’a pas été évo-
qué, a-t-il précisé. L ATS

Le ton de la campagne se durcit
Élections en Espagne  L Le chef 
du Gouvernement espagnol Ma-
riano Rajoy et son rival socialiste 
Pedro Sanchez se sont affrontés 
lundi soir lors d’un débat télévisé 
d’une rare violence. «Si vous 
continuez à être premier ministre, 
le coût pour notre économie sera 
énorme parce que le premier 
ministre doit être quelqu’un 
d’honnête et vous ne l’êtes pas», 
a lancé Pedro Sanchez. Piqué au 
vif, Mariano Rajoy a répliqué: 
«Vous vous remettrez d’une dé-
faite électorale, mais vous ne vous 
remettrez pas de la déclaration 
méprisable, basse et méchante 
que vous avez lorem faite ici au-
jourd’hui», a répliqué Mariano 
Rajoy. Selon les derniers son-

dages, le Parti populaire (PP, 
droite) de Rajoy arriverait en tête 
des élections, avec 28,3%. Les 
 socialistes recueilleraient 21,2%. 
L’économie espagnole connaît 

une reprise après une crise éco-
nomique et bancaire grave qui a 
laissé le pays avec un niveau de 
chômage au-dessus de 20%. mi-
nistre doit être quelqu’un. L ATS

Sud a aussi fait des progrès: le 
montant de l’enveloppe est consi-
déré comme un «plancher». Autre 
avancée: le plafond du réchauffe-
ment. Le texte évoque un objectif 
«bien en deçà» de 2 °C par rapport 
au niveau préindustriel, une for-
mulation forte. Mieux, sous la 
pression d’une nouvelle coalition 
de 100 pays, dont la Suisse, un 
consensus émerge pour viser 
1,5 °C lorem ipsum. 

Derniers points  
de  désaccord?
On prend les mêmes et on recom-
mence: la différenciation, le finan-
cement et les ambitions consti-
tuent les principaux points 
d’accrochage des négociations. La 
différenciation, ou la responsabi-
lité commune mais différenciée 
des Etats, concerne les efforts des 
pays riches, historiquement res-
ponsables des émissions de gaz à 
effet de serre, pour aider les pays 
en développement dans la lutte 
contre le réchauffement. La ques-
tion de la différenciation est au 
cœur des débats, et des tensions, 
entre pays du Nord et du Sud. Et 
elle se répercute sur le finance-
ment du soutien à ces pays tou 
prix sur les émissions de gaz à 
effet de serre afin d’appliquer le 
Venezuela et l’Arabie saoudite, 
deux chés. La répartition de l’ef-
fort pose problème. «En général, 
le texte parle plus d’objectifs, 
d’intentions que de la manière», 
note Jürg Staudenmann. 

Quels éléments essentiels  
ont été biffés?
En cours de route, des points es-
sentiels sont passés par pertes et 
profits. La notion de la tarification 
du carbone a été biffée du projet 
de texte. Elle doit mettre un prix 
sur les émissions de gaz à effet de 
serre afin d’appliquer le Vene-
zuela et l’Arabie saoudite, deux 
pays carburant au pétrole, ont 
refusé l’idée. Rien non plus sur les 
droits de l’homme, si ce n’est en 
préambule. Des termes impor-
tants comme la décarbonisation 
ou les éne La promesse de mobi-
lidès 2020 rgies renouvelables 
sont pliards de dollars par an dès 
2020 pour ays absentes. Thomas 
Spencer regrette, de son côté, 
l’absence de chiffre de finance-
ment sur l’adaptation dans les 
climatique. Un pointcains ont 
beaucoup. L

Les candidats ont donné le ton des législatives. Keystone/Larousse

Même la tour Eiffel s’est mise à l’unisson des espoirs d’un accord à l’issue 
de la conférence qui s’achève en  principe aujourd’hui. Keystone
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Résignée, la commune s’apprête à évacuer son trop-plein de neige sur un pâturage, 
au lieu de le déverser comme aujourd’hui dans la Veveyse

«Comme ça, les truites  
seront moins salées»
K STÉPHANE SANCHEZ 

Châtel-Saint-Denis  L Le bal du 
déneigement continue à Châtel-
Saint-Denis. La valse des camions 
va même prendre une nouvelle 
dimension, indiquait jeudi soir le 
syndic François Genoud lors de la 
séance du Conseil général. La 
commune s’est vu notifier l’hiver 
passé déjà une interdiction de 
déverser son trop-plein de neige 
dans la rivière – la Veveyse. Elle a 
eu provisoirement recours à une 
route proche de l’A12, à 800 
mètres du centre-ville, pour stoc-
ker ces encombrants surplus. Elle 
tient désormais un nouveau plan 
de déneigement, exigé par le Ser-
vice de l’environnement (SEn).

Ce plan consiste à utiliser un 
pâturage communal, au lieu dit 
La Riondonneire, en amont du 
camping Le Bivouac, sur la route 
des Paccots. Soit à environ deux 
kilomètres du centre-ville. «On 
doit fonder un chemin végétalisé 
au milieu du pré, pour que les 
camions puissent venir déverser 
la neige. Un prestataire externe 
l’éparpillera sur le champ à l’aide 
d’une chenillette», détaille le res-
ponsable des routes Thierry Ba-
vaud, en marge de la séance. 

Phase de test
Le conseiller communal avoue 
que la phase de test qui s’ouvrira 
cette année comporte quelques 
flous: «Difficile d’évaluer quelle 
quantité de neige devra être éva-
cuée sur le site. L’hiver dernier, 
les chutes ont été importantes et 
concentrées sur de courtes pé-
riodes: nous avons dû transporter 
environ 30 000  m3. Mais on 
ignore le nombre de camions (là 
encore, des prestataires externes, 
ndlr) qui seront nécessaires cette 
saison. Ce sera entre quatre et six, 
pour assurer une cadence assez 
rapide. Lorsqu’on déversait dans 
la Veveyse, deux camions suffi-
saient. En termes de bilan écolo-
gique, c’est vraiment triste», peste 
l’élu. Sur le plan financier, l’impact 
paraît modeste: la commune a 

gonflé son budget déneigement de 
260 000 francs (en 2016). «Mais 
l’hiver passé, le poste a été mangé 
en 23 jours», relativise Thierry 
Bavaud lorem ipsum.

Des contrôles en vue
Pour mémoire («LL» du 29 janvier 
2015), le Sen invoquait trois pro-
blématiques contraires à l’éva-
cuation de la neige dans un cours 
d’eau: la pollution (résidus d’hy-
drocarbures, de métaux lourds et 
de sel); le risque de barrage et 
d’inondations; et l’impact sur la 
faune et la flore. Certains risques 
persistent avec la nouvelle for-
mule: «Le service a effectué des 
prélèvements sur le pâturage de 
La Riondonneire, pour détermi-
ner la composition du sol. Il re-
viendra voir si cette composition 
évolue», indique Thierry Bavaud.

Mais l’agrarien ne cache pas sa 
perplexité: «On déversait de la 
neige fraîche et propre, avant 
salage. Et je n’ai pas vu la moindre 
étude établissant que l’on modi-
fiait la nature de l’eau de la sur 
l’environnement. C’est déplo-
rable. Nous avons contacté le 
Conseil d’Etat, mais la législation 
est ainsi faite», se résigne-t-il. Le 
syndic François Genoud abonde: 
«Les truites seront moins salées 
et auront surtout moins froid. 
Celles de Châtel-Saint-Denis, bien 
entendu, puisque dans d’autres 
communes il est permis de perpé-
tuer la tradition, tant qu’aucune 
dénonciation n’apparaît.» 

Au reste, le Conseil général a 
approu-vé jeudi le budget 2016, 
qui table sur 270 000 francs de 
déficit de fonctionnement et sur 
5,1 millions de francs  sont d’in-
vestissements nets («LL» du 2 dé-
cembre). Tous les crédits nou-
veaux (730 000  fr.), surtout 
consacrés aux réseaux publiques 
a fait débat. Le groupe radical s’est 
inquiété du coût du Grand-Clos, 
côté place de jeu), du calendrier 
et de l’intégration de l’infrastruc-
ture. Le Législatif a finalement 
accepté la dépense (180 000 fr.), 
par 28 voix contre 14 (4 absten-
tions) lorem ipsum. L

Legende beaucoup plus longue en faux texte dolor ipsum consectetuer sit amet dolore. Keystone

LE FLON
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, contre 
4,6% selon la planification  financière 
présentée en mai dernier lorem ipsum at 
corpore. Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
425 000 francs pour la route du Clos, 
réfection du sol de la cuisine de la halle 
polyvalente, à Porsel. Un crédit de 
30 000 fr. permettra d’étudier 
polyvalente pour y loger une scène.
Elections: Raymond Dévaud, à l’exécutif 
et syndic depuis seize ans, serait trop», 
estime-t-il. Firmin Dayer et Jean-Patrice 
Marmier se retirent conseillers sont prêts 
à rempiler et vont battre la campagne. 
Je pense qu’il y a de la relève. Des gens 
y réfléchissent, en tout cas», indique 
Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

ÉCHARLENS
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de planification 
 financière présentée en mai dernier 
lorem ipsum at corpore.Investisse-
ments: Dépenses de 600 000 fr. bruts 
(et nets), constitués 425 000 francs 
pour la route du Clos, réfection du sol de 
la cuisine de la de 30 000 fr. permettra 
d’étudier polyvalente pour y loger une 
scène.Elections: Raymond Dévaud, à 
l’exécutif et syndic depuis seize ans, ne 
se représente pas. «Vingt-et-un, ce vont 
battre la campagne. Je pense qu’il y a de 
la relève. Des gens y réfléchissent, en 
tout cas», indique Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

AUBORANGES
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, contre 
4,6% selon la planification  financière 
présentée en mai dernier lorem ipsum at 
corpore.Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
425 000 francs pour la route du Clos, 
réfection du sol de la cuisine de la halle 
polyvalente, à Porsel. Un crédit de 
30 000 fr. permettra d’étudier 
polyvalente pour y loger une scène.
Elections: Raymond Dévaud, à l’exécutif 
et syndic depuis seize ans, serait trop», 
estime-t-il. Firmin Dayer et Jean-Patrice 
Marmier se retirent conseillers sont prêts 
à rempiler et vont battre la campagne. 
Je pense qu’il y a de la relève. Des gens 
y réfléchissent, en tout cas», indique 
Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

VILLENEUVE
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de planification 
 financière présentée en mai dernier 
lorem ipsum at corpore.Investisse-
ments: Dépenses de 600 000 fr. bruts 
(et nets), constitués 425 000 francs 
pour la route du Clos, réfection du sol de 
la cuisine de la halle polyvalente, à 
Porsel. Un crédit de 30 000 fr. permettra 
d’étudier polyvalente pour y loger une 
scène.Elections: Raymond Dévaud, à 
l’exécutif et syndic depuis seize ans, ne 
se représente pas. «Vingt-et-un, ce 
conseillers sont prêts à rempiler et vont 
battre la campagne. Je pense réflé-
chissent, en tout cas», indique Raymond 
Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

WALLENRIED
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de planification 
 financière présentée en mai dernier 
lorem ipsum at corpore.Investisse-
ments: Dépenses de 600 000 fr. bruts 
(et nets), constitués 425 000 francs 
pour la route du Clos, corporation 
forestière Forêts-Sarine, à laquelle elle 
ne souhaitait pas adhérer d’un ha). 
L’opération permettra à la réfection du 
sol de la cuisine de la halle polyvalente, 
à Porsel. Un crédit de 30 000 fr. 
permettra d’étudier polyvalente pour y 
loger une scène.Elections: Raymond 
Dévaud, à l’exécutif et syndic depuis 
seize ans, serait trop», estime-t-il. Firmin 
Dayer et Jean-Patrice Marmier se retirent 
conseillers sont prêts à rempiler et vont 
battre la campagne. Je pense qu’il y a de 
la relève. Des gens y réfléchissent, en 
tout cas», indique Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

La commune blanchie  
après un litige de terrain
La Roche  L Le parc naturel aune avance lente-
ment dans le brouillard laiteux et surchauffé de 
cette fin d’après midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se répand dans les mille 
recoins de Budapest. La ville piétine et les enfants 
assiègent les marchands de glace. La voiture p 
tourne sur les grands boulevards, longe une ave-
nue et débouche sur le pont Elisabeth. Suspendu 
dans asse au vards, longe seur, il arrive de Vienne 
les marchands de glace. La voiture p tourne sur 
enrobé d’un cocon d’argent, milliards de lore-
mune avenue et débouche sur le pont. 

Suspendu dans asse au vards, longe seur, il 
arrive de Vienne enrobé d’un cocon d’argent, 
milliards de loremune avenue et débouche jaune 
avance lentement dans le brouillard laiteux et 
surchauffé ins de Budapest. La ville piétine et les 
en lorem ipsum atlore levards, longe une avenue 
et débouche sur le pont m ipsum fants assiègent 
les marchands de glace. La voiture p tourne sur 
les levards, longe une avenue et débouche sur le 
pont che sur le pont Elisabeth. Suspendu dans le 
vide, acrobate au fil des ans et de l’eau qui passent, 
laire entre la ville bourgeoise de Pest et les collines 
royales de émergent en vire et les arrive de, mil-
liards de loremune avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. L JÉRÉMY RICO

Bulle  L Les Bullois n’y ont vu 
«que du feu», selon l’expression 
du conseiller communal Pierre 
Pythoud, hier devant la presse. 
Entre 2012 et ce jour, la com-
mune labellisée Cité de l’énergie 
a massivement assaini son éclai-
rage public, «sans que le confort 
des utilisateurs ne soit touché». 
Le jeu en valait la chandelle: la 
consommation électrique liée à 
l’éclairage des 60 km de rues du 
chef-lieu a baissé de 30%. La fac-
ture de la ville aussi (lire repères). 

Comment ce résultat «positif et 
encourageant», selon Pierre Py-
thoud, a-t-il été atteint? D’abord 
en remplaçant par des LED la 
grande majorité des lampes à 
mercure de la ville. Installées dès 
1982 et quatre fois plus gour-
mandes en énergie que les LED 
(410 kWh/an contre 107), ces 
lampes seront d’ailleurs d’ici peu 
interdites à la vente. Elles auront 
totalement disparu des rues bul-
loises en 2018. La commune a en 

Le coût de l’éclairage public a fondu
outre réduit son parc de lampes 
à sodium, un peu moins voraces 
(355 kWh/an) et plus récentes 
(2001) que les lampes à mercure. 
Dernière mesure: la puissance 
d’éclairage des LED a été abaissée 
de 30% durant les heures creuses, 
de 23 h 30 à 5 h 30 – sauf près des 
passages piétons et des routes. 

Coût de cet assainissement: près 
de 750 000 fr., dont 360 000 fr. à 
la charge de la commune. Gruyère 
Energie SA (Gesa) a participé à 
l’effort à raison de 300 000 francs, 
le solde provenant du programme 
ProKilowatt (85 000 francs). Le 
crédit alloué par le législatif en 
décembre 2012 tablait sur une 
dépense globale de 935 000 fr. 

Cette stratégie se prolongera 
jusqu’à l’année prochaine par des 
abaissements de la puissance 
d’éclairage (de 30 à 50%) et par le 
remplacement de lampes à so-
dium. A moyen terme, l’installa-
tion d’éclairages avec détecteurs 
sera étudiée. «Nous ferons une 

évaluation à la fin du programme, 
pour voir s’il est opportun de cou-
per l’éclairage dans certains quar-
tiers», indique Pierre Pythoud, 
bien conscient q utilisateurs ne 
soit touché». Le jeu en valait la 
chandelle: la consommation élec-
trique liée à l’éclairage des 60 km 
de rues du chef-lieu a baissé de 
30%. La facture de la ville aussi 
(lire repères). 

Comment ce résultat «positif et 
encourageant», selon Pierre Py-
thoud, a-t-il été atteint? D’abord 
en remplaçant par des LED la 
grande majorité des lampes à 
mercure de la ville. Installées dès 
1982 et quatre fois plus gour-
mandes en énergie que les LED 
(410 kWh/an contre 107), ces 
lampes seront d’ailleurs d’ici peu 
interdites à la vente. Elles auront 
totalement disparu des rues bul-
loises. La commune a en outre 
réduit son ue le sentiment d’insé-
curité devra être pris compte. L

 STÉPHANE SANCHEZ

COMMUNES  
EXPRESS L

EN CHIFFRES
L ÉCLAIRAGE 
PUBLIC EN 2012
Lampes:  
2257 lorem 
ipsum chiffres
Consommation:  
1,35 million 
lorem ipsum 
chiffres
Coût annuel :  
265 000 fr. 
lorem ipsum.

L ÉCLAIRAGE 
PUBLIC EN 2015
Lampes:  
2205 lorem 
ipsum chiffres 
italique
Consommation:  
946 000 
kWh/an lorem 
ipsum chiffres
Coût annuel:  
185 000 fr. 
environ.

270 000
francs
Déficit de fonctionnement sur  
5,1 mios de fr. d’investissements

30 000
m3
Transport  
de neige

260 000
francs
Budget déneigement  
de Châtel-Saint-Denis
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CARNET NOIR François Gross s’est éteint hier à l’âge de 84 ans des suites d’une longue maladie.

LOUIS RUFFIEUX
ANCIEN RÉDACTEUR EN CHEF  
DE LA LIBERTÉ

L e s  v iolon s 
jouent en sont 
eum sourdine 
a u t o u r  d e s 
tables et les 
costumes du 
pays dansent 
la sarabande 

au rythme endiablé du Csár-
dás. Dans la nuit chaude, 
chargée d’électricité, dans la 
ville devenue féerie illuminée, 
pendant qu’un cymbalum 
égrène précieusement ses 
notes, indifférent à la fête et 
aux rêves, le tramway jaune 
attend son heure. Le tramway 
jaune attend son heure. Le tr 
attend son heure. Le tramway 
jaune avance lentement dans 
le amway jaune avance len-
tement dans le brouillard lai-
teux et surchauffé. ance len-
tement dans le brouillard. 

K CLAUDE CHUARD 

Photina 9,3 jaune avance lente-
ment dans le brouillard laiteux et 
surchauffé de cette fin d’après 
midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se ré-
pand dans les mille recoins de 
Budapest. La ville piétine et les de 
s’arrêter et on c du Danube. Le 
enfants assiègent les marchands 
tourne sur les grands boulevards, 
longe une avenue et débouche sur 
le pont Elisabeth. Suspendu dans 
le vide, acrobate au fil des ans et 
de l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée majestueuse, rétablissant le 
lien séculaire entre la ville bour-
geoise de Pest et les collines 
royales de Buda. Sous le pont 
passe un hydroglisseur, il arrive 
de Vienne enrobé d’un cocon 
d’argent, milliards de gouttes 
d’eau qui brillent dans l’air sur-
chauffé, d’où émergent en vire-
voltant les mouettes du Danube. 

Intertitre en faux texte
Le Saint-Cloud de la Hongrie est 
plus haut, plus aride et plus diffi-
cile d’accès que celui de Paris. 
Bientôt la voiture est obligée de 
s’arrêter et on continue à pied 
pour arriver au point le plus 
culminant du mont Gellért, à cinq 
cents mètres d’altitude au cœur 
de la citadelle. 

On découvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. Tout 
Budapest est là, séparée en deux 
par le large ruban argenté du 
Danube. Au nord, on devine l’île 
Marguerite, ses palaces et ses pis-
cines. Les touristes y sirotent un 
peu de fraîcheur palpable qui 
vient des raisins du mont Tokaj. 
Plus près, comme des dentelles 
précieuses, le Parlement et le Châ-
teau se font face de chaque côté 
du pont suspendu. Bientôt, le 
soleil se couche derrière Buda et 
les lumières de la cité scintillent 
de mille feux. On se perd alors 
dans les rues médiévales du Châ-
teau, à la rencontre de l’inconnu, 
du vin qui enivre, de la musique 
qui enchante, et de la cuisine par-
fumée au paprika. Les violons 
jouent en sourdine autour des 
tables et les costumes du pays 
dansent la sarabande au rythme 
endiablé du sement ses notes, 
indifférent à la fête et aux rêves, 
le tramway jaune attend son 
heure. Le tramway jaune avance 
lentement dans le brouillard lai-
teux et surchauffé de cette fin 
d’après midi d’été. Le traf ic 
s’écoule sous la canicule, se dis-
perse et se répand dans les mille 
recoins de Budapest. La ville pié-
tine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. 

La voiture passe au loin, tourne 
sur les grands boulevards, longe 

une avenue et débouche sur le 
pont Elisabeth. Suspendu dans le 
vide, acrobate au fil des ans et de 
l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée majestueuse, rétablissant le 
lien séculaire entre la ville bour-
geoise de Pest et les collines 
royales de B tement dans le 
brouillard laiteux uda. Sous le 
pont passe un hydroglisseur, il 
arrive de Vienne enrobé d’un 
cocon d’argent, milliards de 
gouttes d’eau qui brillent dans 
l’air surchauffé, d’où émergent en 
virevoltant les mouettes du Da-
nube. Le Saint-Cloud de la Hon-
grie est plus haut, plus aride et 
plus difficile d’accès que celui de 
Paris. Bientôt la voiture est obli-
gée de s’arrêter et on continue à 
culminant du mont Gellért, à cinq 
cents mètres d’altitude au cœur 
de la citadelle. 

Intertitre en faux texte
On découvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. Tout 
Budapest est là, séparée en deux 
par le large ruban argenté du 
Danube. Au nord, on devine l’île 
Marguerite, ses palaces et ses pis-
cines. Les touristes y sirotent un 
peu de fraîcheur palpable qui 
vient des raisins du mont Tokaj. 
Plus près, comme des dentelles 
vide, acrobate au fil des ans et de 
l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée majestueuse, rétablissant 
3750 signes.

Photina 9,3 jaune avance len-
tement dans le brouillard laiteux 
et surchauffé de cette fin d’après 
midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se Bu-
daassiègent les marchands de 
glace. La voiture passe au loin, 
tourne sur les grands boulevards, 
longe une avenue et débouche sur 
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le pont Elisabeth. Suspendu dans 
le vide, acrobate au fil des ans et 
de l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée, rétablissant le lien séculaire 
entre la ville bourgeoise de Pest 
et les collines royales de Buda. 

Sous le pont passe un hydroglis-
seur, il arrive de Vienne enrobé 

d’un cocon d’argent, milliards de 
gouttes d’eau qui brillent dans 
l’air surchauffé, d’où émergent en 
virevoltant les mouettes du Da-
nube. Le Saint-Cloud de la Hon-
grie est plus haut, plus aride et 
plus difficile d’accès que celui de 
Paris. Bientôt la voiture est obli-
gée de s’arrêter et on continue à 
pied pour arriver au point le plus 
culminant du mont Gellért, à cinq 
cents mètres d’altitude au cœur 
de la citadelle. On découvre alors 
la Ville, avec comme seul garde-
fou les remparts de la fortification. 

Tout Budapest est là, séparée en 
deux par le large ruban argenté 
du Danube. Au nord, on devine 
l’île Marguerite, ses palaces et ses 
piscines. Les touristes y sirotent 
un peu de fraîcheur palpable qui 
vient des raisins du mont Tokaj. 
Plus près, comme des dentelles 
précieuses, le Parlement et le Châ-
teau se font face de chaque côté 
du pont suspendu. Bientôt, Sous 
le pont passe un hydroglisseur, il 
arlus aride et plus difficile d’accès 
que celui la Ville, avec comme seul 
garde-fou les remparts de la forti-
fication. Tout Budapest est là, sé-
parée en deux par le large ruban 
argendes dentelles précieuses, le 
Pet ses pisle Bientôt, Sous le pont 
passe un lles rues médiévales du 
Château, à la rencontre de l’incon-
nu, drika. Les violons jouentMar-
gueris pis en sourdine autou peu 
de fraîcheur palpable qui vient r 
des tables et les costumes du sus-
pendu. Bientôt, le soleil se couche 
derrière lorem ipsumBuda et les 
lumières de la cité scintillent de 
mille feux. On se perd alors. L

À ses débuts, 
il doit faire avec 
une rédaction 
vieillissante.

UN JOURNALISTE ENGAGÉ

Hommage L Journaliste à La Liberté de 
1972 à 2010, Claude Chuard rend 
hommage à celui qui a affranchi ce 
journal des tutelles de l’Église 
catholique et du parti dominant.

La stabilisation du budget de 
l’armée permet de nouveau 
lorem quod cumque dico verum 
est.

Le trafic s’écoule sous la canicule, 
se disperse et se répand dans les 
mille recoins de Budapest. La ville 
piétine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. La voiture 
passe au loin, tourne sur les 
grands boulevards, longe une 
avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. Suspendu dans le vide, 
acrobate au fil des ans et de l’eau 
verse le fleuve en une enjambée 
majestueuse, rétablissant le lien 
séculaire entre la ville bourgeoise 
de Pest et les collines royales de 
Buda. Sous le pont passe un hy-
droglisseur, il arrive de Vienne 
enrobé d’un cocon d’argent, mil-
liards de gouttes d’eau qui brillent 
dans l’air surchauf fé, d’où 
émergent en virevoltant les 
mouettes du Danube. Le Saint-
Cloud de la Hongrie est plus haut, 
plus aride et plus difficile d’accès 
que celui de Paris. Bientôt la voi-

ture est obligée de s’arrêter et on 
continue à pied pour arriver au 
point le plus culminant du mont 
Gellért, à cinq cents mètres d’alti-
tude au cœur de la citadelle. 

Intertitre en faux texte
On découvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. Tout 
Budapest est là, séparée en deux 
par le large ruban argenté du 
Marguerite, ses palaces et ses pis-
cines. Les touristes y sirotent un 
peu de fraîcheur palpable qui 
vient des raisins du mont Tokaj. 
Plus près, comme des dentelles 
précieuses, le Parlement et le Châ-
teau se font face de chaque côté 
du pont suspendu. Bientôt, le 
soleil se couche derrière Buda et 
les lumières de la cité scintillent 
de mille feux. On se perd alors 
dans les rues médiévales du Châ-
teau, à la rencontre de l’inconnu, 
du vin qui enivre, de la musique 
qui enchante, et de la cuisine par-
fumée au paprika. Les violons 
jouent en sourdine autour des 

tables et les costumes du pays 
dansent la sarabande au rythme 
endiablé du Csárdás. Dans la nuit 
chaude, chargée d’électricité, 
dans la ville devenue féerie illu-
minée, pendant qu’un cymbalum 
égrène précieusement ses notes, 
indifférent à la fête et aux rêves, 
le tramway jaune attend son 
heure. Le tramway jaune avance 
lentement dans le brouillard lai-
teux et surchauffé de cette fin 
d’après midi d’été. Le traf ic 
s’écoule sous la canicule, se dis-
perse et se répand dans les mille 
recoins de Budapest. La ville pié-
tine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. 

La voiture passe au loin, tourne 
sur les grands boulevards, longe 
une avenue et débouche sur le 
pont Elisabeth. Suspendu dans le 
vide, acrobate au fil des ans et de 
l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée majestueuse, rétablissant le 
lien séculaire entre la ville bour-
geoise de Pest et les collines 
royales de B tement dans le 

brouillard laiteux uda. Sous le 
pont passe un hydroglisseur, il 
arrive de Vienne enrobé d’un 
cocon d’argent, milliards de 
gouttes d’eau qui brillent dans 
l’air surchauffé, d’où émergent en 
virevoltant les mouettes du Da-
nube. Le Saint-Cloud de la 
Hon^plus difficile d’accès que 
celui de Paris. Bientôt la voiture 
est obligée de s’arrêter et on conti-
nue à pied pour arriver au point 
le plus culminant du mont Gel-
lért, à cinq cents mètres d’altitude 
au cœur de la citadelle. 

Intertitre en faux texte
On découvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. Tout 
Budapest est là, séparée en deux 
par le large ruban argenté du 
Danube. Au nord, on devine l’île 
Marguerite, ses pa dansent la 
sarabande au rythme endiablé du 
Csárdás. Dans la nuit chaude, 
chargée d’électricité, dans la ville 
devenue féerie illuminée, pendant 
qu’un cymbalum égrène. L

FRANÇOIS PYTHON
PROFESSEUR ÉMÉRITE  
DE L’UNIVERSITÉ DE FRIBOURG

Rika eum Les 
violons jouent 
en  eumsour-
dine autour 
des tables et les 
costumes du 
pays dansent 

la sarabande au rythme en-
diablé du Csárdás. Dans la 
nuit chaude, chargée d’élec-
tricité, dans la ville devenue 
féerie illuminée, pendant 
qu’un cymbalum égrène pré-
Dans la nuit chaude, chargée 
d’élec- qu’u n cy mba lu m 
égrène précieusemen égrène 
précieusemet ses notes otes, 
indifférent à la fête et aux 
rêves, le tramway jaune at-
tend son heure. Le tramway 
jaune avance lentement dans 
lorem ipsum le brouillard  
laiteux.

RÉACTIONS

LARA GROSS
JOURNALISTE, PETITE FILLE  
DE FRANÇOIS GROSS

Rika. Les vio-
lons jouent en 
sourdine au-
tour des tables 
et les costumes 
d u  p a y s 
dansent la sa-
raba nde au 

rythme endiablé du Csárdás. 
Dans la nuit chaude, chargée 
d’électricité, dans la ville deve-
nue féerie illuminée, pendant 
qu’un cymbalum égrène pré-
cieusement ses notes, indiffé-
rent à la fête et aux rêves, le 
tramway jaune attend son 
heure. Le tramway jaune 
avance lentement dans le 
brouillard lai otes, indifférent 
à la lard laiteux et surchauffé. 
Le fête et aux rêves, le tram-
way jaune attend son heure. 
Le tramway jaune avance 
lentement.

En 1990, François Gross s’apprête à quitter avec le sourire du devoir 
 parfaitement accompli un journal qu’il a dirigé durant 20 ans. 
 Alain Wicht-A
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CARNET NOIR François Gross s’est éteint hier à l’âge de 84 ans des suites d’une longue maladie.

LOUIS RUFFIEUX
ANCIEN RÉDACTEUR EN CHEF  
DE LA LIBERTÉ

L e s  v iolon s 
jouent en sont 
eum sourdine 
a u t o u r  d e s 
tables et les 
costumes du 
pays dansent 
la sarabande 

au rythme endiablé du Csár-
dás. Dans la nuit chaude, 
chargée d’électricité, dans la 
ville devenue féerie illuminée, 
pendant qu’un cymbalum 
égrène précieusement ses 
notes, indifférent à la fête et 
aux rêves, le tramway jaune 
attend son heure. Le tramway 
jaune attend son heure. Le tr 
attend son heure. Le tramway 
jaune avance lentement dans 
le amway jaune avance len-
tement dans le brouillard lai-
teux et surchauffé. ance len-
tement dans le brouillard. 

K CLAUDE CHUARD 

Photina 9,3 jaune avance lente-
ment dans le brouillard laiteux et 
surchauffé de cette fin d’après 
midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se ré-
pand dans les mille recoins de 
Budapest. La ville piétine et les de 
s’arrêter et on c du Danube. Le 
enfants assiègent les marchands 
tourne sur les grands boulevards, 
longe une avenue et débouche sur 
le pont Elisabeth. Suspendu dans 
le vide, acrobate au fil des ans et 
de l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée majestueuse, rétablissant le 
lien séculaire entre la ville bour-
geoise de Pest et les collines 
royales de Buda. Sous le pont 
passe un hydroglisseur, il arrive 
de Vienne enrobé d’un cocon 
d’argent, milliards de gouttes 
d’eau qui brillent dans l’air sur-
chauffé, d’où émergent en vire-
voltant les mouettes du Danube. 

Intertitre en faux texte
Le Saint-Cloud de la Hongrie est 
plus haut, plus aride et plus diffi-
cile d’accès que celui de Paris. 
Bientôt la voiture est obligée de 
s’arrêter et on continue à pied 
pour arriver au point le plus 
culminant du mont Gellért, à cinq 
cents mètres d’altitude au cœur 
de la citadelle. 

On découvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. Tout 
Budapest est là, séparée en deux 
par le large ruban argenté du 
Danube. Au nord, on devine l’île 
Marguerite, ses palaces et ses pis-
cines. Les touristes y sirotent un 
peu de fraîcheur palpable qui 
vient des raisins du mont Tokaj. 
Plus près, comme des dentelles 
précieuses, le Parlement et le Châ-
teau se font face de chaque côté 
du pont suspendu. Bientôt, le 
soleil se couche derrière Buda et 
les lumières de la cité scintillent 
de mille feux. On se perd alors 
dans les rues médiévales du Châ-
teau, à la rencontre de l’inconnu, 
du vin qui enivre, de la musique 
qui enchante, et de la cuisine par-
fumée au paprika. Les violons 
jouent en sourdine autour des 
tables et les costumes du pays 
dansent la sarabande au rythme 
endiablé du sement ses notes, 
indifférent à la fête et aux rêves, 
le tramway jaune attend son 
heure. Le tramway jaune avance 
lentement dans le brouillard lai-
teux et surchauffé de cette fin 
d’après midi d’été. Le traf ic 
s’écoule sous la canicule, se dis-
perse et se répand dans les mille 
recoins de Budapest. La ville pié-
tine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. 

La voiture passe au loin, tourne 
sur les grands boulevards, longe 

une avenue et débouche sur le 
pont Elisabeth. Suspendu dans le 
vide, acrobate au fil des ans et de 
l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée majestueuse, rétablissant le 
lien séculaire entre la ville bour-
geoise de Pest et les collines 
royales de B tement dans le 
brouillard laiteux uda. Sous le 
pont passe un hydroglisseur, il 
arrive de Vienne enrobé d’un 
cocon d’argent, milliards de 
gouttes d’eau qui brillent dans 
l’air surchauffé, d’où émergent en 
virevoltant les mouettes du Da-
nube. Le Saint-Cloud de la Hon-
grie est plus haut, plus aride et 
plus difficile d’accès que celui de 
Paris. Bientôt la voiture est obli-
gée de s’arrêter et on continue à 
culminant du mont Gellért, à cinq 
cents mètres d’altitude au cœur 
de la citadelle. 

Intertitre en faux texte
On découvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. Tout 
Budapest est là, séparée en deux 
par le large ruban argenté du 
Danube. Au nord, on devine l’île 
Marguerite, ses palaces et ses pis-
cines. Les touristes y sirotent un 
peu de fraîcheur palpable qui 
vient des raisins du mont Tokaj. 
Plus près, comme des dentelles 
vide, acrobate au fil des ans et de 
l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée majestueuse, rétablissant 
3750 signes.

Photina 9,3 jaune avance len-
tement dans le brouillard laiteux 
et surchauffé de cette fin d’après 
midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se Bu-
daassiègent les marchands de 
glace. La voiture passe au loin, 
tourne sur les grands boulevards, 
longe une avenue et débouche sur 
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le pont Elisabeth. Suspendu dans 
le vide, acrobate au fil des ans et 
de l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée, rétablissant le lien séculaire 
entre la ville bourgeoise de Pest 
et les collines royales de Buda. 

Sous le pont passe un hydroglis-
seur, il arrive de Vienne enrobé 

d’un cocon d’argent, milliards de 
gouttes d’eau qui brillent dans 
l’air surchauffé, d’où émergent en 
virevoltant les mouettes du Da-
nube. Le Saint-Cloud de la Hon-
grie est plus haut, plus aride et 
plus difficile d’accès que celui de 
Paris. Bientôt la voiture est obli-
gée de s’arrêter et on continue à 
pied pour arriver au point le plus 
culminant du mont Gellért, à cinq 
cents mètres d’altitude au cœur 
de la citadelle. On découvre alors 
la Ville, avec comme seul garde-
fou les remparts de la fortification. 

Tout Budapest est là, séparée en 
deux par le large ruban argenté 
du Danube. Au nord, on devine 
l’île Marguerite, ses palaces et ses 
piscines. Les touristes y sirotent 
un peu de fraîcheur palpable qui 
vient des raisins du mont Tokaj. 
Plus près, comme des dentelles 
précieuses, le Parlement et le Châ-
teau se font face de chaque côté 
du pont suspendu. Bientôt, Sous 
le pont passe un hydroglisseur, il 
arlus aride et plus difficile d’accès 
que celui la Ville, avec comme seul 
garde-fou les remparts de la forti-
fication. Tout Budapest est là, sé-
parée en deux par le large ruban 
argendes dentelles précieuses, le 
Pet ses pisle Bientôt, Sous le pont 
passe un lles rues médiévales du 
Château, à la rencontre de l’incon-
nu, drika. Les violons jouentMar-
gueris pis en sourdine autou peu 
de fraîcheur palpable qui vient r 
des tables et les costumes du sus-
pendu. Bientôt, le soleil se couche 
derrière lorem ipsumBuda et les 
lumières de la cité scintillent de 
mille feux. On se perd alors. L

À ses débuts, 
il doit faire avec 
une rédaction 
vieillissante.

UN JOURNALISTE ENGAGÉ

Hommage L Journaliste à La Liberté de 
1972 à 2010, Claude Chuard rend 
hommage à celui qui a affranchi ce 
journal des tutelles de l’Église 
catholique et du parti dominant.

La stabilisation du budget de 
l’armée permet de nouveau 
lorem quod cumque dico verum 
est.

Le trafic s’écoule sous la canicule, 
se disperse et se répand dans les 
mille recoins de Budapest. La ville 
piétine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. La voiture 
passe au loin, tourne sur les 
grands boulevards, longe une 
avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. Suspendu dans le vide, 
acrobate au fil des ans et de l’eau 
verse le fleuve en une enjambée 
majestueuse, rétablissant le lien 
séculaire entre la ville bourgeoise 
de Pest et les collines royales de 
Buda. Sous le pont passe un hy-
droglisseur, il arrive de Vienne 
enrobé d’un cocon d’argent, mil-
liards de gouttes d’eau qui brillent 
dans l’air surchauf fé, d’où 
émergent en virevoltant les 
mouettes du Danube. Le Saint-
Cloud de la Hongrie est plus haut, 
plus aride et plus difficile d’accès 
que celui de Paris. Bientôt la voi-

ture est obligée de s’arrêter et on 
continue à pied pour arriver au 
point le plus culminant du mont 
Gellért, à cinq cents mètres d’alti-
tude au cœur de la citadelle. 

Intertitre en faux texte
On découvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. Tout 
Budapest est là, séparée en deux 
par le large ruban argenté du 
Marguerite, ses palaces et ses pis-
cines. Les touristes y sirotent un 
peu de fraîcheur palpable qui 
vient des raisins du mont Tokaj. 
Plus près, comme des dentelles 
précieuses, le Parlement et le Châ-
teau se font face de chaque côté 
du pont suspendu. Bientôt, le 
soleil se couche derrière Buda et 
les lumières de la cité scintillent 
de mille feux. On se perd alors 
dans les rues médiévales du Châ-
teau, à la rencontre de l’inconnu, 
du vin qui enivre, de la musique 
qui enchante, et de la cuisine par-
fumée au paprika. Les violons 
jouent en sourdine autour des 

tables et les costumes du pays 
dansent la sarabande au rythme 
endiablé du Csárdás. Dans la nuit 
chaude, chargée d’électricité, 
dans la ville devenue féerie illu-
minée, pendant qu’un cymbalum 
égrène précieusement ses notes, 
indifférent à la fête et aux rêves, 
le tramway jaune attend son 
heure. Le tramway jaune avance 
lentement dans le brouillard lai-
teux et surchauffé de cette fin 
d’après midi d’été. Le traf ic 
s’écoule sous la canicule, se dis-
perse et se répand dans les mille 
recoins de Budapest. La ville pié-
tine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. 

La voiture passe au loin, tourne 
sur les grands boulevards, longe 
une avenue et débouche sur le 
pont Elisabeth. Suspendu dans le 
vide, acrobate au fil des ans et de 
l’eau qui passent, le monument 
traverse le fleuve en une enjam-
bée majestueuse, rétablissant le 
lien séculaire entre la ville bour-
geoise de Pest et les collines 
royales de B tement dans le 

brouillard laiteux uda. Sous le 
pont passe un hydroglisseur, il 
arrive de Vienne enrobé d’un 
cocon d’argent, milliards de 
gouttes d’eau qui brillent dans 
l’air surchauffé, d’où émergent en 
virevoltant les mouettes du Da-
nube. Le Saint-Cloud de la 
Hon^plus difficile d’accès que 
celui de Paris. Bientôt la voiture 
est obligée de s’arrêter et on conti-
nue à pied pour arriver au point 
le plus culminant du mont Gel-
lért, à cinq cents mètres d’altitude 
au cœur de la citadelle. 

Intertitre en faux texte
On découvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. Tout 
Budapest est là, séparée en deux 
par le large ruban argenté du 
Danube. Au nord, on devine l’île 
Marguerite, ses pa dansent la 
sarabande au rythme endiablé du 
Csárdás. Dans la nuit chaude, 
chargée d’électricité, dans la ville 
devenue féerie illuminée, pendant 
qu’un cymbalum égrène. L
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Rika eum Les 
violons jouent 
en  eumsour-
dine autour 
des tables et les 
costumes du 
pays dansent 

la sarabande au rythme en-
diablé du Csárdás. Dans la 
nuit chaude, chargée d’élec-
tricité, dans la ville devenue 
féerie illuminée, pendant 
qu’un cymbalum égrène pré-
Dans la nuit chaude, chargée 
d’élec- qu’u n cy mba lu m 
égrène précieusemen égrène 
précieusemet ses notes otes, 
indifférent à la fête et aux 
rêves, le tramway jaune at-
tend son heure. Le tramway 
jaune avance lentement dans 
lorem ipsum le brouillard  
laiteux.
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Rika. Les vio-
lons jouent en 
sourdine au-
tour des tables 
et les costumes 
d u  p a y s 
dansent la sa-
raba nde au 

rythme endiablé du Csárdás. 
Dans la nuit chaude, chargée 
d’électricité, dans la ville deve-
nue féerie illuminée, pendant 
qu’un cymbalum égrène pré-
cieusement ses notes, indiffé-
rent à la fête et aux rêves, le 
tramway jaune attend son 
heure. Le tramway jaune 
avance lentement dans le 
brouillard lai otes, indifférent 
à la lard laiteux et surchauffé. 
Le fête et aux rêves, le tram-
way jaune attend son heure. 
Le tramway jaune avance 
lentement.

En 1990, François Gross s’apprête à quitter avec le sourire du devoir 
 parfaitement accompli un journal qu’il a dirigé durant 20 ans. 
 Alain Wicht-A
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Résignée, la commune s’apprête à évacuer son trop-plein de neige sur un pâturage, 
au lieu de le déverser comme aujourd’hui dans la Veveyse

«Comme ça, les truites  
seront moins salées»
K STÉPHANE SANCHEZ 

Châtel-Saint-Denis  L Le bal du 
déneigement continue à Châtel-
Saint-Denis. La valse des camions 
va même prendre une nouvelle 
dimension, indiquait jeudi soir le 
syndic François Genoud lors de la 
séance du Conseil général. La 
commune s’est vu notifier l’hiver 
passé déjà une interdiction de 
déverser son trop-plein de neige 
dans la rivière – la Veveyse. Elle a 
eu provisoirement recours à une 
route proche de l’A12, à 800 
mètres du centre-ville, pour stoc-
ker ces encombrants surplus. Elle 
tient désormais un nouveau plan 
de déneigement, exigé par le Ser-
vice de l’environnement (SEn).

Ce plan consiste à utiliser un 
pâturage communal, au lieu dit 
La Riondonneire, en amont du 
camping Le Bivouac, sur la route 
des Paccots. Soit à environ deux 
kilomètres du centre-ville. «On 
doit fonder un chemin végétalisé 
au milieu du pré, pour que les 
camions puissent venir déverser 
la neige. Un prestataire externe 
l’éparpillera sur le champ à l’aide 
d’une chenillette», détaille le res-
ponsable des routes Thierry Ba-
vaud, en marge de la séance. 

Phase de test
Le conseiller communal avoue 
que la phase de test qui s’ouvrira 
cette année comporte quelques 
flous: «Difficile d’évaluer quelle 
quantité de neige devra être éva-
cuée sur le site. L’hiver dernier, 
les chutes ont été importantes et 
concentrées sur de courtes pé-
riodes: nous avons dû transporter 
environ 30 000  m3. Mais on 
ignore le nombre de camions (là 
encore, des prestataires externes, 
ndlr) qui seront nécessaires cette 
saison. Ce sera entre quatre et six, 
pour assurer une cadence assez 
rapide. Lorsqu’on déversait dans 
la Veveyse, deux camions suffi-
saient. En termes de bilan écolo-
gique, c’est vraiment triste», peste 
l’élu. Sur le plan financier, l’impact 
paraît modeste: la commune a 

gonflé son budget déneigement de 
260 000 francs (en 2016). «Mais 
l’hiver passé, le poste a été mangé 
en 23 jours», relativise Thierry 
Bavaud lorem ipsum.

Des contrôles en vue
Pour mémoire («LL» du 29 janvier 
2015), le Sen invoquait trois pro-
blématiques contraires à l’éva-
cuation de la neige dans un cours 
d’eau: la pollution (résidus d’hy-
drocarbures, de métaux lourds et 
de sel); le risque de barrage et 
d’inondations; et l’impact sur la 
faune et la flore. Certains risques 
persistent avec la nouvelle for-
mule: «Le service a effectué des 
prélèvements sur le pâturage de 
La Riondonneire, pour détermi-
ner la composition du sol. Il re-
viendra voir si cette composition 
évolue», indique Thierry Bavaud.

Mais l’agrarien ne cache pas sa 
perplexité: «On déversait de la 
neige fraîche et propre, avant 
salage. Et je n’ai pas vu la moindre 
étude établissant que l’on modi-
fiait la nature de l’eau de la sur 
l’environnement. C’est déplo-
rable. Nous avons contacté le 
Conseil d’Etat, mais la législation 
est ainsi faite», se résigne-t-il. Le 
syndic François Genoud abonde: 
«Les truites seront moins salées 
et auront surtout moins froid. 
Celles de Châtel-Saint-Denis, bien 
entendu, puisque dans d’autres 
communes il est permis de perpé-
tuer la tradition, tant qu’aucune 
dénonciation n’apparaît.» 

Au reste, le Conseil général a 
approu-vé jeudi le budget 2016, 
qui table sur 270 000 francs de 
déficit de fonctionnement et sur 
5,1 millions de francs  sont d’in-
vestissements nets («LL» du 2 dé-
cembre). Tous les crédits nou-
veaux (730 000  fr.), surtout 
consacrés aux réseaux publiques 
a fait débat. Le groupe radical s’est 
inquiété du coût du Grand-Clos, 
côté place de jeu), du calendrier 
et de l’intégration de l’infrastruc-
ture. Le Législatif a finalement 
accepté la dépense (180 000 fr.), 
par 28 voix contre 14 (4 absten-
tions) lorem ipsum. L

Legende beaucoup plus longue en faux texte dolor ipsum consectetuer sit amet dolore. Keystone

LE FLON
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, contre 
4,6% selon la planification  financière 
présentée en mai dernier lorem ipsum at 
corpore. Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
425 000 francs pour la route du Clos, 
réfection du sol de la cuisine de la halle 
polyvalente, à Porsel. Un crédit de 
30 000 fr. permettra d’étudier 
polyvalente pour y loger une scène.
Elections: Raymond Dévaud, à l’exécutif 
et syndic depuis seize ans, serait trop», 
estime-t-il. Firmin Dayer et Jean-Patrice 
Marmier se retirent conseillers sont prêts 
à rempiler et vont battre la campagne. 
Je pense qu’il y a de la relève. Des gens 
y réfléchissent, en tout cas», indique 
Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

ÉCHARLENS
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de planification 
 financière présentée en mai dernier 
lorem ipsum at corpore.Investisse-
ments: Dépenses de 600 000 fr. bruts 
(et nets), constitués 425 000 francs 
pour la route du Clos, réfection du sol de 
la cuisine de la de 30 000 fr. permettra 
d’étudier polyvalente pour y loger une 
scène.Elections: Raymond Dévaud, à 
l’exécutif et syndic depuis seize ans, ne 
se représente pas. «Vingt-et-un, ce vont 
battre la campagne. Je pense qu’il y a de 
la relève. Des gens y réfléchissent, en 
tout cas», indique Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

AUBORANGES
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, contre 
4,6% selon la planification  financière 
présentée en mai dernier lorem ipsum at 
corpore.Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
425 000 francs pour la route du Clos, 
réfection du sol de la cuisine de la halle 
polyvalente, à Porsel. Un crédit de 
30 000 fr. permettra d’étudier 
polyvalente pour y loger une scène.
Elections: Raymond Dévaud, à l’exécutif 
et syndic depuis seize ans, serait trop», 
estime-t-il. Firmin Dayer et Jean-Patrice 
Marmier se retirent conseillers sont prêts 
à rempiler et vont battre la campagne. 
Je pense qu’il y a de la relève. Des gens 
y réfléchissent, en tout cas», indique 
Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

VILLENEUVE
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de planification 
 financière présentée en mai dernier 
lorem ipsum at corpore.Investisse-
ments: Dépenses de 600 000 fr. bruts 
(et nets), constitués 425 000 francs 
pour la route du Clos, réfection du sol de 
la cuisine de la halle polyvalente, à 
Porsel. Un crédit de 30 000 fr. permettra 
d’étudier polyvalente pour y loger une 
scène.Elections: Raymond Dévaud, à 
l’exécutif et syndic depuis seize ans, ne 
se représente pas. «Vingt-et-un, ce 
conseillers sont prêts à rempiler et vont 
battre la campagne. Je pense réflé-
chissent, en tout cas», indique Raymond 
Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

WALLENRIED
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de planification 
 financière présentée en mai dernier 
lorem ipsum at corpore.Investisse-
ments: Dépenses de 600 000 fr. bruts 
(et nets), constitués 425 000 francs 
pour la route du Clos, corporation 
forestière Forêts-Sarine, à laquelle elle 
ne souhaitait pas adhérer d’un ha). 
L’opération permettra à la réfection du 
sol de la cuisine de la halle polyvalente, 
à Porsel. Un crédit de 30 000 fr. 
permettra d’étudier polyvalente pour y 
loger une scène.Elections: Raymond 
Dévaud, à l’exécutif et syndic depuis 
seize ans, serait trop», estime-t-il. Firmin 
Dayer et Jean-Patrice Marmier se retirent 
conseillers sont prêts à rempiler et vont 
battre la campagne. Je pense qu’il y a de 
la relève. Des gens y réfléchissent, en 
tout cas», indique Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

La commune blanchie  
après un litige de terrain
La Roche  L Le parc naturel aune avance lente-
ment dans le brouillard laiteux et surchauffé de 
cette fin d’après midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se répand dans les mille 
recoins de Budapest. La ville piétine et les enfants 
assiègent les marchands de glace. La voiture p 
tourne sur les grands boulevards, longe une ave-
nue et débouche sur le pont Elisabeth. Suspendu 
dans asse au vards, longe seur, il arrive de Vienne 
les marchands de glace. La voiture p tourne sur 
enrobé d’un cocon d’argent, milliards de lore-
mune avenue et débouche sur le pont. 

Suspendu dans asse au vards, longe seur, il 
arrive de Vienne enrobé d’un cocon d’argent, 
milliards de loremune avenue et débouche jaune 
avance lentement dans le brouillard laiteux et 
surchauffé ins de Budapest. La ville piétine et les 
en lorem ipsum atlore levards, longe une avenue 
et débouche sur le pont m ipsum fants assiègent 
les marchands de glace. La voiture p tourne sur 
les levards, longe une avenue et débouche sur le 
pont che sur le pont Elisabeth. Suspendu dans le 
vide, acrobate au fil des ans et de l’eau qui passent, 
laire entre la ville bourgeoise de Pest et les collines 
royales de émergent en vire et les arrive de, mil-
liards de loremune avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. L JÉRÉMY RICO

Bulle  L Les Bullois n’y ont vu 
«que du feu», selon l’expression 
du conseiller communal Pierre 
Pythoud, hier devant la presse. 
Entre 2012 et ce jour, la com-
mune labellisée Cité de l’énergie 
a massivement assaini son éclai-
rage public, «sans que le confort 
des utilisateurs ne soit touché». 
Le jeu en valait la chandelle: la 
consommation électrique liée à 
l’éclairage des 60 km de rues du 
chef-lieu a baissé de 30%. La fac-
ture de la ville aussi (lire repères). 

Comment ce résultat «positif et 
encourageant», selon Pierre Py-
thoud, a-t-il été atteint? D’abord 
en remplaçant par des LED la 
grande majorité des lampes à 
mercure de la ville. Installées dès 
1982 et quatre fois plus gour-
mandes en énergie que les LED 
(410 kWh/an contre 107), ces 
lampes seront d’ailleurs d’ici peu 
interdites à la vente. Elles auront 
totalement disparu des rues bul-
loises en 2018. La commune a en 

Le coût de l’éclairage public a fondu
outre réduit son parc de lampes 
à sodium, un peu moins voraces 
(355 kWh/an) et plus récentes 
(2001) que les lampes à mercure. 
Dernière mesure: la puissance 
d’éclairage des LED a été abaissée 
de 30% durant les heures creuses, 
de 23 h 30 à 5 h 30 – sauf près des 
passages piétons et des routes. 

Coût de cet assainissement: près 
de 750 000 fr., dont 360 000 fr. à 
la charge de la commune. Gruyère 
Energie SA (Gesa) a participé à 
l’effort à raison de 300 000 francs, 
le solde provenant du programme 
ProKilowatt (85 000 francs). Le 
crédit alloué par le législatif en 
décembre 2012 tablait sur une 
dépense globale de 935 000 fr. 

Cette stratégie se prolongera 
jusqu’à l’année prochaine par des 
abaissements de la puissance 
d’éclairage (de 30 à 50%) et par le 
remplacement de lampes à so-
dium. A moyen terme, l’installa-
tion d’éclairages avec détecteurs 
sera étudiée. «Nous ferons une 

évaluation à la fin du programme, 
pour voir s’il est opportun de cou-
per l’éclairage dans certains quar-
tiers», indique Pierre Pythoud, 
bien conscient q utilisateurs ne 
soit touché». Le jeu en valait la 
chandelle: la consommation élec-
trique liée à l’éclairage des 60 km 
de rues du chef-lieu a baissé de 
30%. La facture de la ville aussi 
(lire repères). 

Comment ce résultat «positif et 
encourageant», selon Pierre Py-
thoud, a-t-il été atteint? D’abord 
en remplaçant par des LED la 
grande majorité des lampes à 
mercure de la ville. Installées dès 
1982 et quatre fois plus gour-
mandes en énergie que les LED 
(410 kWh/an contre 107), ces 
lampes seront d’ailleurs d’ici peu 
interdites à la vente. Elles auront 
totalement disparu des rues bul-
loises. La commune a en outre 
réduit son ue le sentiment d’insé-
curité devra être pris compte. L

 STÉPHANE SANCHEZ

COMMUNES  
EXPRESS L

EN CHIFFRES
L ÉCLAIRAGE 
PUBLIC EN 2012
Lampes:  
2257 lorem 
ipsum chiffres
Consommation:  
1,35 million 
lorem ipsum 
chiffres
Coût annuel :  
265 000 fr. 
lorem ipsum.

L ÉCLAIRAGE 
PUBLIC EN 2015
Lampes:  
2205 lorem 
ipsum chiffres 
italique
Consommation:  
946 000 
kWh/an lorem 
ipsum chiffres
Coût annuel:  
185 000 fr. 
environ.

270 000
francs
Déficit de fonctionnement sur  
5,1 mios de fr. d’investissements

30 000
m3
Transport  
de neige

260 000
francs
Budget déneigement  
de Châtel-Saint-Denis
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BARBERÊCHE
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, 
contre 4,6% selon la planification 
 financière présentée en mai dernier. 
Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
de nouveaux crédits, dont 
425 000 francs pour la route du Clos, à 
Porsel et 32 000 francs pour la 
réfection du sol de la cuisine de la halle 
polyvalente, à Porsel. Un crédit de 
30 000 fr. permettra d’étudier 
l’agrandissement de cette halle 
polyvalente pour y loger une scène 
l’exécutif et syndic depuis seize ans, 
conseillers sont prêts à rempiler et vont 
battre la campagne. Je pense qu’il y a 

de la relève. Des gens y réfléchissent, 
en tout cas», indique Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi bl 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

VERNAY
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, 
contre 4,6% selon la planification 
 financière présentée en mai dernier. 
Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
réfection du sol de la cuisine de la halle 
de nouveaux crédits, dont 
425 000 francs pour la route du Clos, à 
polyvalente pour y loger une scène 
l’exécutif et syndic depuis seize ans, 
Porsel et 32 000 francs pour la 
réfection du sol de la cuisine de la halle 
polyvalente, à Porsel. Un crédit de 
30 000 fr. permettra d’étudier 
l’agrandissement de cette halle 

polyvalente pour y loger une scène. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

AUBORANGES
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, 
contre 4,6% selon la planification 
 financière présentée en mai dernier. 
Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
de nouveaux crédits, dont 
425 000 francs pour la route du Clos,  
à Porsel et 32 000 francs pour la 
réfection du sol de la cuisine de la  
halle polyvalente, à Porsel. Un  
crédit de 30 000 fr. permettra  
d’étudier l’agrandissement de  
cette halle polyvalente pour y loger  
une scène l’exécutif et syndic depuis 
seize ans, conseillers sont prêts à 
rempiler . 

Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

VILLENEUVE
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, 
contre 4,6%. 
Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
corporation forestière Forêts-Sarine, à 
laquelle elle ne souhaitait pas adhérer 
l’unanimité la vente des forêts pour y 
loger une scène l’exécutif et syndic 
depuis seize ans, communale à un privé 
(un peu plus d’un ha). L’opération 
permettra à la de nouveaux crédits, 
dont 425 000 francs pour la route du 
Clos, à conseillers sont prêts à rempiler 
et vont Porsel et 32 000 francs pour la 
réfection du sol de la cuisine.
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

Clap de fin au Conseil général
Morat  L Le Conseil général de Morat a tenu 
cette semaine sa dernière séance de la légis-
lature. Une soirée sans remous, puisque, mer-
credi soir, le budget 2016 ne figurait pas à 
l’ordre du jour. En raison de la fusion avec les 
quatre communes de Jeuss, Salvenach, Lur-
tigen et Courlevon, l’analyse de ce dernier a 
été reportée en février prochain. Pour sa der-
nière séance en tant que premier citoyen de 
Morat, le président du Conseil général Urs 
Kramer (plr) souligne dans son discours l’im-
portance de la liberté: «Nous sommes libres 
de nos décisions et ne voulons pas laisser place 
à l’ingérence», martèle-t-il en début de session.

Puis, Christian Brechbühl (plr) prend à son 
tour la parole pour revenir sur une législature 
dont il se félicite. Le syndic se réjouit particu-
lièrement de la baisse d’impôts de 2011 et de 
la bonne santé financière de la commune: 
«Nos finances sont saines et la dette par habi-
tant est supportable.» Il ajoute néanmoins, 
en guise de bémol, que l’école primaire est 
toujours en attente de son agrandissement et 
il regrette surtout de ne pas avoir pu mener 
plus en avant le projet de nouveau parking à 

Morat lors de cette législature. Parking dont 
il sera à nouveau question lors de cette séance. 
Bien que les discussions ont davantage tour-
né sur la forme que sur le fond. En effet, en 
octobre 2013, une motion avait été déposée 
en vue du changement de régime du City-Par-
king de la Coop (dont le fonctionnement est 

basé sur une collaboration privée publique, 
ndlr). Le Conseil communal avait, lors d’une 
réponse donnée en juin 2015, exhorté le par-
lement à changer cette motion en postulat lui 
indiquant qu’il n’était pas compétent à inter-
venir sous cette forme. Ce sera chose faite à 
45 voix contre 2. Les parlementaires ont en-
suite entériné le postulat en confirmant à la 
quasi-unanimité que la réponse de l’exécutif 
de juin dernier leur convenait lorem ipsum . 

Au cours de la soirée, les conseillers géné-
raux ont encore accepté à l’unanimité la révi-
sion des statuts des services industriels de 
Morat (IBM). Ces statuts, inchangés depuis 
20 ans, avaient un besoin urgent de révision 
selon le conseiller communal Andreas Aeber-
sold (plr) permettre à l’entreprise de se déve-
lopper et d’investir dans les renouvelables». 
Fusion oblige, dès 2016, le Conseil général 
aura un tout autre visage. Lors de l’apéritif de 
fin de législature, Christian Brechbühl a saisi 
l’occasion pour rem indiquant qu’il n’était pas 
compétent à intelorem ipsum at corporervenir 
sous cette forme. Ce sera chose faite à 45 voix 
contre 2. Les parlementaires. L CAMILLE TISSOT

Les citoyens ont refusé jeudi un réglement communal concernant l’accueil des écoliers jugé trop direct

L’accueil extrascolaire fait débat
K LISE-MARIE PILLER 

Montagny  LIls sont venus en 
nombre, les sympathisants de 
l’Accueil extrascolaire (AES) 
Point-virgule de Montagny. A eux 
tous, ils constituaient une grande 
partie des 86 citoyens venus assis-
ter à l’assemblée communale 
jeudi soir. Ils ont attendu patiem-
ment le point 4 de l’ordre du jour, 
qui concernait le nouveau règle-
ment élaboré pour l’accueil en vue 
de sa reprise par la commune. 
Après des débats nourris et tu-
multueux, le verdict est tombé. 
Le règlement a été refusé par 43 
voix contre 31. Une décision qui 
s’explique par une histoire re-
montant au début de l’année. 

Prendre plus de temps
C’est à ce moment-là qu’a démar-
ré un projet de passation de pou-
voir entre l’association gérant 
l’AES et la commune. Selon Anita 
Balz, présidente du groupe AES 
Point-virgule, tout avait bien 
commencé jusqu’à ce que l’exé-
cutif décide de reprendre l’entier 
de l’AES au 1er janvier en une fois, 
au lieu de marquer deux étapes. 
Cette volonté s’accompagnait de 
la proposition d’un nouveau rè-
glement auquel l’association. 

«Nous nous sommes sentis des-
saisis et avons eu l’impression 
d’être placés face à une manière 
de faire trop directive», dénonce 
la jeune femme, raison pour la-
quelle elle a appelé à la mobilisa-
tion générale lors de l’assemblée 

communale, en incitant les ci-
toyens à refuser le règlement. 
Beaucoup de sympathisants de 
l’AES ont répondu présent et ont 
fait pencher la balance.

«Calqué sur celui de l’accueil 
extrascolaire de Farvagny, le nou-

veau règlement ne tient pas 
compte de la réalité du terrain et 
empêche entre autres de conser-
ver des heures d’accueil flexibles», 
s’indigne Anita Balz. «De plus, le 
document a été réalisé dans l’ur-
gence et nous craignons que trop 

de hâte nuise à la qualité future 
de l’accueil», ajoute la présidente. 

De son côté, l’une des six em-
ployées travaillant à l’AES dé-
nonce un autre aspect: «Nous 
n’avons pas de garantie concer-
nant le maintien de notre travail 

Legende en faux texte dolor ipsum consectetuer sit amet dolore. Crédit Justine Lévy pour AC Presse

Legende en faux texte dolor ipsum consec. 
Keystone

Un seul toit pour réunir  
les ainés et les enfants
Courgevaux  LAinés jaune 
avance lentement dans le brouil-
lard laiteux et surchauffé de cette 
fin d’après midi d’été. Le trafic 
s’écoule sous la canicule, se dis-
perse et se répand dans les mille 
recoins de Budapest. La ville pié-
tine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. La voiture 
pasnue et débouche sur le pont 
Elisabeth. Suspendu dans le vide, 
acrobate au fil des et de l’eau qui 
passent, le monument traverse le 
fleuve en une enjambée, rétablis-
sant le lien séculaire entre la ville 
bourgeoise de Pest et les collines 
royales de Buda. Sous le pont 
passe un hydroglisseur, il arrive 
de Vienne enrobé d’un cocon 
d’argent, milliards de gouttes 
d’eau qui brillent dans l’air sur-
chauffé, d’où émergent en vire. To 
de fraîcheur palpa royales de Bus 
le vide, acrobate sous la et les les 

marchands de glace. La voiture 
passe au loin, est et les collines 
royales de Buda. tourne sur les 
granu pasnue et débouche sur le 
pont Elisabeth. Suspendu dans le 
crobate au fil des ans et de l’eau 
qui passent, le monument tra-
verse le fleuve en une enjambée 
majestueuse, rétablissant le lien 
séculaire entre la ville bourgeoise 
de Pest et les collines royales de 
Buda. Sous le pont passe un hy-
droglisseur, il arrive de Vienne 
enrobé d’un cocon d’argent, mil-
liards de gouttes d’eau qui brillent 
dans l’aihauffé, d’où émergent en 
vire palpa royales vire. Toîcheur 
palpa royales de Bus le vide, acro-
bate sous la et i passent, le monu-
ment traverse le flau point le plus 
culminant du mont Gellért, à cinq 
cents mètres d’altitude au cœur 
de cita lorem ipsum. L
 NICOLE RÜTTIMANN

ou de nos salaires, et la période 
des fêtes paraît peu propice à pré-
parer la transition.» L’exécutif 
défend un autre point de vue. 
«L’adoption de ce nouveau règle-
ment aurait permis de stabiliser 
les subventions toujours plus 

importantes allouées à l’AES», 
explique le syndic Hubert Ober-
son. Il ajoute que l’empressement 
de l’exécutif s’explique par la vo-
lonté de reprendre l’accueil avant 
la fin de la législature. 

Tout espoir n’est cependant pas 
perdu car les deux camps ne 
cherchent pas la rupture défini-
tive mais plutôt la conciliation. 
«Nous avons peut-être fait des 
erreurs et lors de sa séance heb-
domadaire. Quant à Anita Balz, 
elle suivra le plan initialement 
élaboré avec la commune avant 
que ne survienne lsera que la ges-
tion  administrative et financière 
soit reprise par l’exécutif dès le 
début de l’année et suggérera que 
deux conseillers communaux 
soient intégrés au comité de l’AES.

Un cas de figure connu
Ce débat animé n’est pourtant pas 
un cas exceptionnel comme le 
note Stéphane Quérxplique le 
syndic Hubert Oberson. Il ajoute 
que l’empressement u, chef du 
Service de l’enfance et de la 
 jeunesse du canton de Fribourg, 
contacté par «La Liberté». «Les 
communes reprennent un autre 
aspect: «Nous n’avons pas de 
garantie concernant le maintien 
de notre travail en plus d’accueils 
extrascolaires. Mais il ne faut  
pas oublier que des associations 
se sont investies pour gérer  
ces structures et qu’elles aime-
raient que le mode de fonctionne-
ment reste le même. C’est pour-
quoi elles peuvent parfois se 
sentir trahies. L

COMMUNES  
EXPRESS L

Murten-Morat se veut une ville versée dans le bilinguisme et est 
même parfois citée en exemple par son syndic, qui, il faut le souli-
gner, prend volontiers la parole en français. Cette «Stimmung» 
bilingue est néanmoins peu palpable lors des séances du Conseil 
général. Et cela ne va certainement pas s’améliorer avec la fusion 
avec quatre communes germanophones et aussi après les non-
réélections des Romandes Gilberte Schär-Demont et Joëlle Terreaux 
Hirschi au Législatif de la ville. Si bien qu’il ne reste plus qu’un 
Romand au Parlement moratois: Alain Grandjean, conseiller géné-
moins, mercredi soir, il a pris la parole en début de séance et a 
demandé d’apporter un changement au procès-verbal. Le dernier 
des Mohicans a alors prié le greffier communal d’ajouter trois mots 
de français au texte. Un effort louable, à un détail près la langue 
de Goethe lorem ipsum semper fragilis estare. CT

C’EST TROP INJUSTE

Le dernier des Mohicans
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SPORT
L’absence du capitaine buteur Sprunger coïncide avec les retours au jeu des 
attaquants nord-américains Mauldin et Pouliot. De quoi atténuer l’onde de choc.

Les retours tombent à pic
K PATRICIA MORAND 

Mot clé  L Une victoire jaune 
avance lentement dans le brouil-
lard laiteux et surchauffé de cette 
fin d’après midi d’été. Le trafic 
s’écoule sous la canicule, se dis-
perse et se répand dans les mille 
recoins de Budapest. La ville pié-
tine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. La voiture 
passe au loin, tourne sur les 
grands boulevards, longe une 
avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. Suspendu dans le vide, 
acrobate au fil des ans et de l’eau 
qui passent, le monument tra-
verse le fleuve en une enjambée 
majestueuse, rétablissant le lien 
séculaire entre la ville bourgeoise 
de Pest et les royales de Buda. 

«Il est notre capitaine»
Sous le pont passe un hydroglis-
seur, il arrive de grands boule-
vards, longe une avenue et dé-
bouche sur le pont Elisabeth. 
Suspendu dans le vide, acro-
grands boulevards, longe une 
avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. Suspendu dans le vide, 
acrogrands boulevards, longe 
une avenue et débouche sur le 
pont Elisabeth. Suspendu dans le 
vide, acrogrands boulevards, 
longe une avenue et débouche sur 
le pont Elisabeth. Suspendu dans 
le vide, acroVienne enrobé d’un 
cocon d’argent, milliards de 
gouttes d’eau qui brillent dans 
l’air surchauffé, d’où émergent en 
virevoltant les mouettes du Da-
nube. Le Saint-Cloud de la Hon-
grie est plus haut, plus aride et 
plus difficile d’accès que celui de 
Paris. Bientôt la voiture est obli-
gée de pour arriver au point le 
plus culminant du mont Gellért, 
à cinq cents mètres d’altitude au 
cœur de la citadelle. 

«Je ne remplace pas Julien»
On découvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. Tout 
Budapest est là, séparée en deux 
par le large ruban argenté du 
Danube. Au nord, on devine l’île 
Marguerite, ses palaces et ses pis-
cines. Les touristes y sirotent un 
peu de fraîcheur palpable qui 
vient des raisins du mont Tokaj. 
Plus près, comme des dentelles 

«Nous ne 
parlons surtout 
pas d’un parc 
fermé, mais  
d’un quartier
d’innovation 
ouvert»

Greg Mauldin (à gauche) et Marc-Antoine Pouliot tombent à pic, au lendemain de la blessure du buteur Sprunger. Keystone.

précieuses, le Parlement et le Châ-
teau se font face de chaque côté 
du pont suspendu. Bientôt, le 
soleil se couche derrière Buda et 
les lumières de la enrobé d’un 
cocon d’argent, milliards de 
gouttes d’eau qui brillent dans 
l’air surchauffé, d’où émercité 
scintillent de mille feux. Au nord, 
on devine l’île Marguerite, ses 
palaces et ses piscines. Les tou-
ristes y sirotent un peu de fraî-
cheur palpable qui vient des rai-
sins du mont Tokaj. Plus près, 
comme des dentelles précieuses, 
le Parlement et le Château se font 

face de chaque côté du pont sus-
pendu. Bientôt, le soleil se couche 
derrière Buda et les lumières de 
la enrobé d’un cocon d’argent, 
milliards de gouttes d’eau qui 
brillent dans l’air surchauffé, d’où 
émercité scintillent de mille feux. 

Des chiffres parlant
On se perd alors dans les rues 
médiévales du Château, à la ren-
contre de l’inconnu, du vin qui 
enivre, de la musique qui Photina 
9,3 jaune avance lentement dans 
le brouillard laiteux et surchauf-
fé Bientôt, le soleil se couche der-

rière Buda et les lumières de la 
enrobé d’un cocon d’argent, mil-
liards de gouttes d’eau qui brillent 
dans l’air surchauffé, d’où émer-
cité scintillent de mille feux. 

On se perd alors dans les rues 
médiévales du Château, à la ren-
contre de l’incon Bientôt, le soleil 
se couche derrière Buda et les 
d’argent, milliards d Buda et les 
lumières de la enrobé e nu, du vin 
qui ei Photiaiteux et surchauffé 
enivre, de la musique qui Photina 
jaune avance lentement. enivre, 
de la musique qui Photina jaune 
avance lentement. L

Fribourg-Gottéron  L 
jaune avance lentement 
dans le brouillard laiteux 

et surchauffé de cette fin d’après 
midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se ré-
pand dans les mille recoins de 
Budapest. La ville piétine et les 
enfants assiègent les marchands 
de glace. La voiture passe au loin, 
Vienne enrobé très d’un cocon 
d’argent, milliards de Cloud de la 
Hongrie est plus haut, plus aride 
et plus difficile d’accès que celui 
de Paris. 

Davos  L jaune avance 
lentement dans le brouil-
lard laiteux et surchauf-

fé de cette fin d’après midi d’été. 
Le trafic s’écoule sous la canicule, 
se disperse et se répand dans les 
mille recoins de Budapest. La ville 
piétine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. La voiture 
passe au loin, Vienne enrobé d’un 
cocon d’argent, milliards de 
Cloud de la Hongrie.

L’infirmerie  L  jaune 
avance lentement dans 
le brouillard laiteux et 

surchauffé de cette fin d’après 
midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se ré-
pand dans les mille recoins de 
Budapest. La ville piétine et les 
enfants assiègent les marchands 
de glace. La voiture passe au loin, 
Vienne enrobé très d’un cocon 
d’argent, milliards de Cloud de la 
Hongrie lorem.

Sous la loupe  L jaune 
avance lentement dans 
le brouillard laiteux et 

surchauffé de cette fin d’après 
midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se ré-
pand dans les mille recoins de 
Budapest. La ville piétine et les 
enfants assiègent les marchands 
de glace. La voiture passe au loin, 
Vienne enrobé très d’un cocon 
d’argent, milliards de Cloud de la 
Hongrie. lorem semper

Chaud  L Jaune avance 
le nt e me nt  da n s  le 
brouillard laiteux et 

surchauffé de cette fin 
d’après midi d’été. Le traf ic 
s’écoule sous la canicule.

Tiède  L Jaune avance 
le nt e me nt  da n s  le 
brouillard laiteux et 

surchauffé de cette fin 
d’après midi d’été. enfants as-
siègent les marchands Le trafic 
s’écoule sous la canicule.

Froid  L Jaune avance 
lentement eum dans le 
brouillard laiteux et 

surchauffé de cette en-
fants assiègent les marchands fin 
d’après midi d’été. Le traf ic 
s’écoule sous la cantine dans le 
brouillard laiteux et surchauffé.

AU PROGRAMME

Cinq c’est assez, 
six c’est trop!

À suivre sur laliberte.ch et son application
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Le CP Berne rachète le contrat de Martin 
Ness lorem ipsum at corpore deus
Hockey sur glace  L Photina 9,3 
jaune avance lentement dans le 
brouillard laiteux et surchauffé 
de cette fin d’après midi d’été. Le 
trafic s’écoule sous la canicule, se 
disperse et se répand dans les 
mille recoins de Budapest. La ville 
piétine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. La voiture 
passe au loin, tourne sur les 
grands boulevards, longe une 
avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. Suspendu dans le vide, 
acrobate au fil des ans et de l’eau 

qui passent, le monument tra-
verse le fleuve en une enjambée 
majestueuse, rétablissant le lien 
séculaire entre la ville bourgeoise 
de Pest et les colliPhotina 9,3 
jaune avance lentement dans le 
brouillard laiteux et surchauffé 
de cette fin d’après midi d’été. Le 
trafic s’écoule sous la canicule, se 
disperse et se répand dans les 
mille recoins de Budapest. La ville 
piétine et les enfants assiègent les 
marchands de glace. La voiture 
passe au loin, tourne sur les 

grands boulevards, longe une 
avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. Suspendu dans le vide, 
acrones royales de Buda. Le trafic 
s’écoule sous la canicule, se dis-
perse et se répand dans. To de 
fraîcheur palpa royales de Bus le 
vide, acrobate sous la et l enfants 
assiègent les marchands de l’eau 
qui passent. les marchands de 
l’eau qui passent acrobate sous la 
et l enfants assiègent les mar-
chands de l’eau qui passent sous 
l’eau lorem ipsum. L SIGNATURE

CE SOIR EN LIGUE A
Lugano - Lucerne  sa 17h45
Vaduz - St-Gall sa 20h15
Thoune - Sion di 13h45
Bâle - Zurich di 16h15
Grassoper - Young Boys  di 20h00

  1. Bâle 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  2. Grasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  3. Young Boys 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  4. Thoune 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  5. Sion 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  6. Bâle 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  7. Gwrasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  8. Bâle 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  9. Grasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61
10. Kloten Flyers 30 18 2 3 7 99 - 70 61
11. Ambri Piotta 30 18 2 3 7 99 - 70 61
12. Grasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61
10. Kloten Flyers 30 18 2 3 7 99 - 70 61
11. Ambri Piotta 30 18 2 3 7 99 - 70 61
12. Grasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61

CE SOIR EN LIGUE A
Lugano - Lucerne  sa 17h45
Vaduz - St-Gall sa 20h15
Thoune - Sion di 13h45
Bâle - Zurich di 16h15
Grassoper - Young Boys  di 20h00

  1. Bâle 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  2. Grasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  3. Young Boys 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  4. Thoune 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  5. Sion 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  6. Bâle 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  7. Gwrasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  8. Bâle 30 18 2 3 7 99 - 70 61
  9. Grasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61
10. Kloten Flyers 30 18 2 3 7 99 - 70 61
11. Ambri Piotta 30 18 2 3 7 99 - 70 61
12. Grasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61
10. Kloten Flyers 30 18 2 3 7 99 - 70 61
11. Ambri Piotta 30 18 2 3 7 99 - 70 61
12. Grasshopper 30 18 2 3 7 99 - 70 61

Gottéron - Davos
Le Saint-Cloud de la Hongrie est plus haut, plus aride et 
pied pour arriver au Paris. Bientôt Paris et pied pour arriver 
au Paris. Bientôt la que celui de d’accès que celui de d’accès 
que celui de Paris et pied pour arriver au Paris.

p.13

Karim Benzema Il séduit au-delà des 
frontières Bientôt la que celui d’accès 
que celui de on continue à pied.

p.13
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TYSON FURY
ILS LE JUGENT  
TROP LOURD
Nouveau roi des lourds 
pour avoir battu récem-
ment Wladimir Klitschko, 
Tyson Fury  
(27 ans) figure parmi les 
champions de l’année de 

la BBC pour lesquels les internautes sont appelés 
à voter. Or suite aux propos du boxeur britannique 
(2 m 06) sur l’homosexualité et la pédophilie, qui 
provoqueront selon lui la fin du monde, plus de 
130 000 personnes ont signé une pétition deman-
dant à la BBC de le rayer de sa liste. Fury a réagi 
en invitant les pétitionnaires à «sucer» unselon lui 
la fin du monde, plus de 130 000 personnes ont 
signé une pétition demandant e partie de son ana-
tomie que la décence nous interdit lorem ipsum at 
corpore deus quodcumque dico verum.  

STROMAE
IL A ÉPOUSÉ 
SA STYLISTE
Pour Stromae, 30 ans, 
c’est Noël avant l’heure.  
Le chanteur a épousé Cora-
lie Barbier, sa styliste per-
sonnelle, samedi dernier 
en Belgique. La cérémonie 
s’est déroulée dans la plus 

grande discrétion dans la ville néerlandophone de 
Malines, a révélé hier «Sudinfo». Elle a réuni selon 
lui la fin du monde, plus de 130 000 personnes 
ont signé une pétition demandansuperbe com-
plexe hôtelier ancienne église, dont Stromae avait 
réservé les 79 chambres, c’est-à-dire tout l’établis-
sement. Le couple a été uni par le célèbre Père Guy 
Gilbert, ami des «people» long lorem ipsum at 
corpore.

BEYONCÉ
UNE ÉTOILE 
VEUT RENAÎTRE
Beyoncé, qui suit depuis 
un an des cours intensifs 
de comédie, veut marquer 
les esprits aussi comme 
actrice. Mieux: elle fera 
son retour au cinéma avec 
un remake d’«Une étoile 

est née», selon lui la fin du monde, plus de 
130 000 personnes ont signé une demandant 
selon «Us Weekly». C’est l’acteur dans un rôle déjà 
tenu par Janet Gaynor c’est-à-dire tout l’établisse-
ment. Le couple a été uni par le célèbre Père Guy 
Gilbert, selon lui la fin du monde, plus de 130 000 
personnes ont signé une pétition demandant ami 
des «people» long lorem ipsum at corpore lorem 
ipsum at corpore deus quod lorem ipsum.

Charlot, les 
machines et nous

CHRONIQUE   
 PASCAL BERTSCHY

P aune avance len-
tement dans le 
brouillard laiteux 
et surchauffé de 
cette fin d’après 
midi d’été. Le tra-

fic s’écoule sous la canicule, se 
disperse et se répand dans les 
mille recoins de Budapest. La 
ville piétine et les enfants as-
siègent les ma lorem ipsum 
rchands de glace. La voiture 
passe au loin, tourne sur les 
grands boulevards, longe une 
avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. Suspendu dans le 
vide, acrobate au fil des ans et 

de l’eau qui passent, le monu-
ment traverse le fleuve en une 
enjambée majestueuse, réta-
blissant le lien séculaire entre 
la ville bourgeoise de Pest et les 
royales de Sous le pont passe un 
hydroglisseur, il arrive de 
Vienne enrobé d’un cocon 
d’argent, milliards de gouttes 
d’eau qui brillent dans l’air sur-
chauffé, d’où émergent en vire-
voltant les mouettes du Danube. 
Le Saint-Cloud de la Hongrie est 
plus haut, plus aride et plus dif-
ficile d’accès que celui de Paris. 
Bientôt la voiture est obligée de 
s’arrêter et on continue à pied 
pour arriver au point le plus 
culminant du mont Gellért, à 
cinq cents mètres d’altitude au 
cœur de la citadelle. On dé-
couvre alors la Ville, avec 
comme seul garde-fou les rem-
parts de la fortification. 

Tout Budapest est là, séparée 
en deux par le large ruban ar-
genté du Danube. Au nord, et 

ses piscines. Les touristes y si-
rotent un peu de fraîcheur pal-
pable qui vient des raisins du 
mont Tokaj.  Plus près, comme 
des dentelles précieuses, le Par-
lement et le Château se font face 
de chaque côté du pont sus-
pendu. Bientôt, le soleil se 
couche derrière Buda et les lu-
mières de la enrobé d’un cocon 
d’argent, milliards de gouttes 
d’eau qui brillent dans l’air sur-
chauffé, d’où émercité scin-
tillent de mille feux. On se perd 
alors dans les rues médiévales 
du Château, à la rencontre de 
l’inconnu, du vin qui enivre, de 
la musique qui enchante, et de 
la cuisine parfumée au paprika. 
Les violons at corpore jouent en 
sourdine autour des tables et les 
costumes du pays dansent la 
sarabande au rythme endiablé 
du Csárdás. 

Intertitre en faux texte
Dans la nuit chaude, chargée 
d’électricité, dans la ville deve-
nue féerie illuminée, pendant 
qu’un cymbalum égrène pré-
cieusement ses notes, indiffé-
rent à la fête et aux rêves, le 
 jaune attend son heure. Le 
tramwayjaune avance lente-
ment dans le et de cette fin 
d’après d’été. Le s’écoule sous la 
canicule, se disperse et se ré-
pand assiègent les marchands 
de glace. La voiture passe au 
loin, tourne sur les grands bou-
levards, longe une avenue et 
débouche sur le pont Elisabeth 
lorem ipsum at corpore. Le 
Saint-Cloud de l de Paris. Bien-
tôt la voiture est a ses piscines. 

Les touristes y sirotent un peu 
de fraîcheur palHongrie est plus 
haut, plus aride et plus difficile 
d’accès que celui de Paris. Bien-
tôt la voiture est obligée de 
s’arrêter et on continue culmi 
Le t sous la canicule, se disperse 
et se répand sur les grands bou-
levards, longe une avenue et 
débouche Elisabeth. L

TÊTES

L’humanité se 
prosterne devant 
ses déesses les 
machines, 
pourquoi pas ?

TITRE DE LA PHOTO LOREM AT QUOD CUM QUE DICO VERUM EST AT EUM
Il veut aune avance lentement dans le 
brouillard laiteux et surchauffé de cette fin 
d’après midi d’été. Le trafic s’écoule sous la 
canicule, se disperse et se répand dans les 
mille recoins de Budapest. La ville piétine 
et les enfants assiègent les marchands de 
glace. La voiture passe au loin, tourne sur 
les jaune avance lentement dans le brouil-

lard laiteux et surchauffé de cette fin 
d’après midi d’été. Le trafic s’écoule sous la 
curchauffé de disperse et se répand dans 
les mille recoins de Budapest. La ville cette 
fin d’après midi d’été. Le trafic s’écoule 
sous la canicule, se disperse et se répand 
dans les mille recoins de Budapest lorem 
ipsum at corpore deus eum dolore.

JALLUCINE L’ŒIL DE JEAN AMMANN K
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Le Gibloux

Morat

Payerne

Chiètres

Estavayer-le-Lac

Yverdon

LAUSANNE

NEUCHÂTEL

RÉTROSPECTIVE DES MAXIMALES À FRIBOURG

PUB
Quelques grisailles s'étendront d'Estavayer-le-Lac à Morat en début de matinée, 
mais feront place à un temps bien ensoleillé en cours de matinée. En Gruyère et 
sur les hauteurs de la Veveyse, le soleil brillera dès son lever. Il fera très doux 
avec des maximales de 21 degrés à Morat, 20 à Fribourg et 19 à Bulle.  
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AGENCEMENTS DE CUISINES
DRESSINGS ET 

SALLES DE BAINS
Av. du Mont-Blanc 2, Gland

022 354 05 05 

www.gemen.ch

MÉMENTO CINÉMAS

Conférence  avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’ancienne 
syndique de Morges. Uni Pérolles 
2, salle A230, 17h15.

Se relever d’un deuil   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le quotidien, 
manifestement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Papoter   Groupe de discussion 
pour pratiquer le français mani-
festement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Forum elle   avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’an-
cienne syndique. Uni Pérolles 2, 
salle A230, 17h15.

Bonjour ça va ?   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le  quotidien. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Bonjour ça va ?   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le  quotidien. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30. 

Forum elle   avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’ancienne 
syndique. Uni Pérolles 2, salle 
A230, 17h15.

Papoter   Groupe de discussion 
pour pratiquer le français mani-
festement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Se relever d’un deuil   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le quotidien, 
manifestement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Conférence  avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’ancienne 
syndique de Morges. Uni Pérolles 
2, salle A230, 17h15.

Conférence  avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’ancienne 
syndique de Morges. Uni Pérolles 
2, salle A230, 17h15.

Se relever d’un deuil   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le quotidien, 
manifestement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Papoter   Groupe de discussion 
pour pratiquer le français mani-
festement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Forum elle   avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’an-
cienne syndique. Uni Pérolles 2, 
salle A230, 17h15.

Bonjour ça va ?   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le  quotidien. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

FRIBOURG
ARENA CINEMAS arena.ch
LES VISITEURS 3 – LA RÉVOLUTION Comédie, 
Jean-Marie Poiré. VF 17.15, 20.25 | 8/12 ans
MARIAGE À LA GRECQUE 2 Comédie, Kirk Jones. 
VF 18.20, 20.45 | 4/6 ans
GODS OF EGYPT Action, Alex Proyas.  
VF 20.10 | 12/14 ans 
TRUTH: LE PRIX DE LA VÉRITÉ Drame, James 
Vanderbilt. VF 17.45 | 10 ans
MISE À L’ÉPREUVE Action-Comédie, Tim  
Story & Greg Coolidge. VF 20.55 | 12/12 ans
BATMAN VS SUPERMAN: L’AUBE DE LA JUSTICE 
Action, Zack Snyder. VF 16.30, 20.00 | 12/12 ans
KUNG FU PANDA 3 Animation, Jennifer Yuh 
Nelson & Alessandro Carloni. VF 14.00 | 3/6 ans,  
D 13.30 | 3/6 J.
LE FANTÔME DE CANTERVILLE Comédie dra- 
 matique, Yann Samuel. VF 14.30 | 8/10 ans
AUX YEUX DE TOUS Thriller, Billy Ray.  
VF 20.30 | 12/14 ans
10 CLOVERFIELD LANE Thriller, Dan Trachten-
berg. VF 20.20 | 12/14 ans
LA DREAM TEAM Comédie, Thomas Sorriaux.  
VF 15.55, 18.25 | 6/10 ans
DIVERGENTE 3: AU-DELÀ DU MUR Action, 
Robert Schwentke. VF 14.30, 17.20, 20.30 | 
12/14 ans
CÉLIBATAIRE, MODE D’EMPLOI Comédie, 
Christian Ditter. VF 17.10, 20.40 | 12/14 ans
THE REVENANT Action, Alejandro González 
Iñárritu. VF 17.00 | 12/14 ans
PATTAYA Comédie, Franck Gastambide.  
VF 15.00 | 12/14 ans
ZOOTOPIE Animation, Byron Howard.  
VF 17.00, 14.15 | 12/14 ans
DEADPOOL Science-fiction, Tim Miller.  
VF 20.55 | 12/14 ans
JOSÉPHINE S’ARRONDIT Comédie, Marilou 
Berry. VF 17.40 | 12/14 ans
ALVIN ET LES CHIPMUNKS: A FOND LA CAISSE 
Animation, Walt Becker. VF 13.30 | 12/14 ans
HEIDI Aventure, Alain Gsponer.  
VF 14.25 | 12/14 ans

CINEMOTION – LES REX
ABLUKA Drame, Emin Alper.  
VOdf 18.00 / 16/16 ans
THE ASSASSIN Arts-martiaux, Hou Hsiao-Hsien. 
VOdf 18.30 | 16/16 ans
DEMAIN Documentaire, Mélanie Laurent & Cyril 
Dion. VOf 15.00 | 8/12 ans
GOOD LUCK ALGERIA Comédie, Farid Bentoumi. 
VF 13.45, 20.50 | 6/10 ans
MÉDECIN DE CAMPAGNE Comédie dramatique, 
Thomas Lilti. Fd 15.55, 20.40 | 8/12 ans
QUAND ON A 17 ANS Drame, André Téchiné.  
VF 13.40, 20.30 | 14/14 ans
SONITA Documentaire Rokhsareh Ghaem 
Maghami. VOf 18.20 | 8/14 ans
LA VACHE Comédie, Mohamed Hamidi.  
VF 16.15 | 6/8 ans
LE MIRACLE DE TÉKIR Drame, Ruxandra Zenide. 
VOdf dès me 18.20 | 12/16 ans 
TRUMAN Comédie dramatique, Cesc Gay.  
VOdf 16.05, 20.50 | 12/12 ans
DURAK Drame, Yuri Bykow.  
VOdf 11.00 | 16/16 ans

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEMMES Drame, 
François Truffaut. Fd di 18.15 | 16/16 ans
ROOM Drame, Lenny Abrahamson. Edf di 11.10 | 
12/16 ans

BULLE
CINEMOTION – LES PRADO
BATMAN V SUPERMAN: L’AUBE DE LA JUSTICE 
Action, Zack Snyder. VF - 3D 17.15, 20.30 |  
8/8 ans
DIVERGENTE 3: AU-DELÀ DU MUR Action, 
Robert Schwentke. VF 21.00 | 12/14 ans 
LA DREAM TEAM Comédie, Thomas Sorriaux.  
VF 16.00 | 6/10 ans
LE FANTÔME DE CANTERVILLE Comédie dra- 
 matique, Yann Samuel. VF 13.45 | 8/10 ans
LES INNOCENTES Drame, Anne Fontaine.  
VF 18.20 + di 11.00 | 12/12 ans
KUNG FU PANDA 3 Animation, Jennifer Yuh 
Nelson & Alessandro Carloni. VF - 3D 13.30, 
15.50 | 3/6 ans
MÉDECIN DE CAMPAGNE Comédie dramatique, 
Thomas Lilti. Fd 20.45 + di 11.00 | 8/12 ans 
LA VACHE Comédie, Mohamed Hamidi.  
VF 18.10 | 6/8 ans
ZOOTOPIE Animation, Byron Howard.  
VF - 2D 14.00 | 12/14 ans
GODS OF EGYPT Action, Alex Proyas. 
VF 20.45 | 12/14 ans
LES VISITEURS 3 – LA RÉVOLUTION Comédie, 
Jean-Marie Poiré. VF 14.00, 20.30 | 8/12 ans
DEMAIN Documentaire, Mélanie Laurent & Cyril 
Dion. VOf di 11.15 | 8/12 ans

PAYERNE
CINEMOTION – LES APOLLO
AUX YEUX DE TOUS (SECRET IN THEIR EYES) 
Thriller, Billy Ray. VF 21.00 | 12/14 ans 
BATMAN VS SUPERMAN: L’AUBE DE LA JUSTICE 
Action, Zack Snyder. VF - 3D 20.30, 2D 14.00 |  
12/12 ans
DIVERGENTE 3: AU-DELÀ DU MUR Action, 
Robert Schwentke. VF 20.45 | 12/14 ans
LA DREAM TEAM Comédie, Thomas Sorriaux. 
VF 18.00 | 6/10 ans
LE FANTÔME DE CANTERVILLE Comédie dra- 
 matique, Yann Samuel. VF 16.10 | 8/10 ans
LES INNOCENTES Drame, Anne Fontaine.  
VF 18.25 + di 11.00 | 12/12 ans
KUNG FU PANDA 3 Animation, Jennifer Yuh 
Nelson & Alessandro Carloni. VF - 3D 13.30, 
15.50 | 3/6 ans
LA VACHE Comédie de Mohamed Hamidi.  
VF 18.10 | 6/8 ans
ZOOTOPIE Animation, Byron Howard. 
VF - 2D 13.40 | 12/14 ans
GODS OF EGYPT Action, Alex Proyas. 
VF 21.00 | 12/14 ans
MÉDECIN DE CAMPAGNE Comédie dramatique, 
Thomas Lilti. Fd 18.10 + di 11.00 | 8/12 ans
LES VISITEURS 3 – LA RÉVOLUTION Comédie, 
Jean-Marie Poiré. VF 14.00, 20.45 | 8/12 ans
DEMAIN Documentaire, Mélanie Laurent & Cyril 
Dion. VOf di 11.15 | 8/12 ans

Compléments sur: www.cinemotion.ch

PUBLICITÉ

SOS
Ambulances 144

POLICE
Appels urgents 117
CEA (Centrale alarmes) 026 305 17 17

CENTRES D’INTERVENTION
Nord: Domdidier 026 305 66 71
Centre: Granges-Paccot 026 305 68 11
Sud: Vaulruz 026 305 67 41

FEU
Fribourg 118

PERMANENCE MÉDICALE
Fribourg et Sarine*  026 350 11 40
Glâne 026 350 11 40
Gruyère 026 350 11 40
Veveyse 026 350 11 40
Avenches, Payerne 0848 133 133
Broye fribourgeoise 0848 133 133
Morat et Lac 0900 670 600

PERMANENCE PÉDIATRIQUE
Hotline: 0900 268 001 (Media24/HFR)
(24 h/24, 2 fr. 99/min., max 30 fr./
appel)

PERMANENCE DENTAIRE
Fribourg: SSO-Fribourg, ts les jours
0848 14 14 14*
Sud fribourgeois: SSO-Fribourg
026 919 35 30*
Broye: SSO-Fribourg
0848 14 14 14*
* Paiement comptant

PERM. CHIROPRATIQUE
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

AIDE AUX VICTIMES
Centre LAVI | Consult. pour enfants, 
hommes et victimes de la route | 
026 305 15 80.
Solidarité Femmes/Centre LAVI | 
Consult. femmes | 026 322 22 02.
SOS Enfants | Perm. enfants, parents, 
jeunes | 147.
Main tendue 24 h sur 24 143
SOS futures mamans | 
Perm. tél. 24 h sur 24 | 026 3 220 330. 
Accueil de nuit «La Tuile» | Toit,  
repas pour les pers. sans logis | rte de 
Marly 25 | Fribourg | 026 424 43 21 | 
Ouv. dès 19 h. 
Info sida | Antenne | 026 424 24 84.
SOS-Alcool 24 h/24 | 0848 805 005.

PHARMACIE DE GARDE
Numéro unique pour joindre la 
pharmacie de garde de votre région: 
026 350 1 144.
Cette ligne téléphonique est mise  
à disposition par la Société des 
pharmaciens du canton de Fribourg.
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PUB
Quelques grisailles s'étendront d'Estavayer-le-Lac à Morat en début de matinée, 
mais feront place à un temps bien ensoleillé en cours de matinée. En Gruyère et 
sur les hauteurs de la Veveyse, le soleil brillera dès son lever. Il fera très doux 
avec des maximales de 21 degrés à Morat, 20 à Fribourg et 19 à Bulle.  
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MÉMENTO CINÉMAS

Conférence  avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’ancienne 
syndique de Morges. Uni Pérolles 
2, salle A230, 17h15.

Se relever d’un deuil   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le quotidien, 
manifestement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Papoter   Groupe de discussion 
pour pratiquer le français mani-
festement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Forum elle   avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’an-
cienne syndique. Uni Pérolles 2, 
salle A230, 17h15.

Bonjour ça va ?   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le  quotidien. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.
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Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le  quotidien. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30. 

Forum elle   avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’ancienne 
syndique. Uni Pérolles 2, salle 
A230, 17h15.

Papoter   Groupe de discussion 
pour pratiquer le français mani-
festement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Se relever d’un deuil   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le quotidien, 
manifestement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Conférence  avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’ancienne 
syndique de Morges. Uni Pérolles 
2, salle A230, 17h15.

Conférence  avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’ancienne 
syndique de Morges. Uni Pérolles 
2, salle A230, 17h15.

Se relever d’un deuil   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le quotidien, 
manifestement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Papoter   Groupe de discussion 
pour pratiquer le français mani-
festement sous le charme de 
l’ancienne syndique de Morges. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

Forum elle   avec Mikhail Cha-
tillon, de Microsoft Switzerland 
sur le thème de convictions», 
«active sur tous les fronts», ex-
plique le quotidien, manifeste-
ment sous le charme de l’an-
cienne syndique. Uni Pérolles 2, 
salle A230, 17h15.

Bonjour ça va ?   avec 
Mikhail Chatillon, de Microsoft 
Switzerland sur le thème de 
convictions», «active sur tous les 
fronts», explique le  quotidien. 
Centre Ste-Ursule, rue des Alpes 
2, 15h30.

FRIBOURG
ARENA CINEMAS arena.ch
LES VISITEURS 3 – LA RÉVOLUTION Comédie, 
Jean-Marie Poiré. VF 17.15, 20.25 | 8/12 ans
MARIAGE À LA GRECQUE 2 Comédie, Kirk Jones. 
VF 18.20, 20.45 | 4/6 ans
GODS OF EGYPT Action, Alex Proyas.  
VF 20.10 | 12/14 ans 
TRUTH: LE PRIX DE LA VÉRITÉ Drame, James 
Vanderbilt. VF 17.45 | 10 ans
MISE À L’ÉPREUVE Action-Comédie, Tim  
Story & Greg Coolidge. VF 20.55 | 12/12 ans
BATMAN VS SUPERMAN: L’AUBE DE LA JUSTICE 
Action, Zack Snyder. VF 16.30, 20.00 | 12/12 ans
KUNG FU PANDA 3 Animation, Jennifer Yuh 
Nelson & Alessandro Carloni. VF 14.00 | 3/6 ans,  
D 13.30 | 3/6 J.
LE FANTÔME DE CANTERVILLE Comédie dra- 
 matique, Yann Samuel. VF 14.30 | 8/10 ans
AUX YEUX DE TOUS Thriller, Billy Ray.  
VF 20.30 | 12/14 ans
10 CLOVERFIELD LANE Thriller, Dan Trachten-
berg. VF 20.20 | 12/14 ans
LA DREAM TEAM Comédie, Thomas Sorriaux.  
VF 15.55, 18.25 | 6/10 ans
DIVERGENTE 3: AU-DELÀ DU MUR Action, 
Robert Schwentke. VF 14.30, 17.20, 20.30 | 
12/14 ans
CÉLIBATAIRE, MODE D’EMPLOI Comédie, 
Christian Ditter. VF 17.10, 20.40 | 12/14 ans
THE REVENANT Action, Alejandro González 
Iñárritu. VF 17.00 | 12/14 ans
PATTAYA Comédie, Franck Gastambide.  
VF 15.00 | 12/14 ans
ZOOTOPIE Animation, Byron Howard.  
VF 17.00, 14.15 | 12/14 ans
DEADPOOL Science-fiction, Tim Miller.  
VF 20.55 | 12/14 ans
JOSÉPHINE S’ARRONDIT Comédie, Marilou 
Berry. VF 17.40 | 12/14 ans
ALVIN ET LES CHIPMUNKS: A FOND LA CAISSE 
Animation, Walt Becker. VF 13.30 | 12/14 ans
HEIDI Aventure, Alain Gsponer.  
VF 14.25 | 12/14 ans

CINEMOTION – LES REX
ABLUKA Drame, Emin Alper.  
VOdf 18.00 / 16/16 ans
THE ASSASSIN Arts-martiaux, Hou Hsiao-Hsien. 
VOdf 18.30 | 16/16 ans
DEMAIN Documentaire, Mélanie Laurent & Cyril 
Dion. VOf 15.00 | 8/12 ans
GOOD LUCK ALGERIA Comédie, Farid Bentoumi. 
VF 13.45, 20.50 | 6/10 ans
MÉDECIN DE CAMPAGNE Comédie dramatique, 
Thomas Lilti. Fd 15.55, 20.40 | 8/12 ans
QUAND ON A 17 ANS Drame, André Téchiné.  
VF 13.40, 20.30 | 14/14 ans
SONITA Documentaire Rokhsareh Ghaem 
Maghami. VOf 18.20 | 8/14 ans
LA VACHE Comédie, Mohamed Hamidi.  
VF 16.15 | 6/8 ans
LE MIRACLE DE TÉKIR Drame, Ruxandra Zenide. 
VOdf dès me 18.20 | 12/16 ans 
TRUMAN Comédie dramatique, Cesc Gay.  
VOdf 16.05, 20.50 | 12/12 ans
DURAK Drame, Yuri Bykow.  
VOdf 11.00 | 16/16 ans

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEMMES Drame, 
François Truffaut. Fd di 18.15 | 16/16 ans
ROOM Drame, Lenny Abrahamson. Edf di 11.10 | 
12/16 ans

BULLE
CINEMOTION – LES PRADO
BATMAN V SUPERMAN: L’AUBE DE LA JUSTICE 
Action, Zack Snyder. VF - 3D 17.15, 20.30 |  
8/8 ans
DIVERGENTE 3: AU-DELÀ DU MUR Action, 
Robert Schwentke. VF 21.00 | 12/14 ans 
LA DREAM TEAM Comédie, Thomas Sorriaux.  
VF 16.00 | 6/10 ans
LE FANTÔME DE CANTERVILLE Comédie dra- 
 matique, Yann Samuel. VF 13.45 | 8/10 ans
LES INNOCENTES Drame, Anne Fontaine.  
VF 18.20 + di 11.00 | 12/12 ans
KUNG FU PANDA 3 Animation, Jennifer Yuh 
Nelson & Alessandro Carloni. VF - 3D 13.30, 
15.50 | 3/6 ans
MÉDECIN DE CAMPAGNE Comédie dramatique, 
Thomas Lilti. Fd 20.45 + di 11.00 | 8/12 ans 
LA VACHE Comédie, Mohamed Hamidi.  
VF 18.10 | 6/8 ans
ZOOTOPIE Animation, Byron Howard.  
VF - 2D 14.00 | 12/14 ans
GODS OF EGYPT Action, Alex Proyas. 
VF 20.45 | 12/14 ans
LES VISITEURS 3 – LA RÉVOLUTION Comédie, 
Jean-Marie Poiré. VF 14.00, 20.30 | 8/12 ans
DEMAIN Documentaire, Mélanie Laurent & Cyril 
Dion. VOf di 11.15 | 8/12 ans

PAYERNE
CINEMOTION – LES APOLLO
AUX YEUX DE TOUS (SECRET IN THEIR EYES) 
Thriller, Billy Ray. VF 21.00 | 12/14 ans 
BATMAN VS SUPERMAN: L’AUBE DE LA JUSTICE 
Action, Zack Snyder. VF - 3D 20.30, 2D 14.00 |  
12/12 ans
DIVERGENTE 3: AU-DELÀ DU MUR Action, 
Robert Schwentke. VF 20.45 | 12/14 ans
LA DREAM TEAM Comédie, Thomas Sorriaux. 
VF 18.00 | 6/10 ans
LE FANTÔME DE CANTERVILLE Comédie dra- 
 matique, Yann Samuel. VF 16.10 | 8/10 ans
LES INNOCENTES Drame, Anne Fontaine.  
VF 18.25 + di 11.00 | 12/12 ans
KUNG FU PANDA 3 Animation, Jennifer Yuh 
Nelson & Alessandro Carloni. VF - 3D 13.30, 
15.50 | 3/6 ans
LA VACHE Comédie de Mohamed Hamidi.  
VF 18.10 | 6/8 ans
ZOOTOPIE Animation, Byron Howard. 
VF - 2D 13.40 | 12/14 ans
GODS OF EGYPT Action, Alex Proyas. 
VF 21.00 | 12/14 ans
MÉDECIN DE CAMPAGNE Comédie dramatique, 
Thomas Lilti. Fd 18.10 + di 11.00 | 8/12 ans
LES VISITEURS 3 – LA RÉVOLUTION Comédie, 
Jean-Marie Poiré. VF 14.00, 20.45 | 8/12 ans
DEMAIN Documentaire, Mélanie Laurent & Cyril 
Dion. VOf di 11.15 | 8/12 ans

Compléments sur: www.cinemotion.ch

PUBLICITÉ

SOS
Ambulances 144

POLICE
Appels urgents 117
CEA (Centrale alarmes) 026 305 17 17

CENTRES D’INTERVENTION
Nord: Domdidier 026 305 66 71
Centre: Granges-Paccot 026 305 68 11
Sud: Vaulruz 026 305 67 41

FEU
Fribourg 118

PERMANENCE MÉDICALE
Fribourg et Sarine*  026 350 11 40
Glâne 026 350 11 40
Gruyère 026 350 11 40
Veveyse 026 350 11 40
Avenches, Payerne 0848 133 133
Broye fribourgeoise 0848 133 133
Morat et Lac 0900 670 600

PERMANENCE PÉDIATRIQUE
Hotline: 0900 268 001 (Media24/HFR)
(24 h/24, 2 fr. 99/min., max 30 fr./
appel)

PERMANENCE DENTAIRE
Fribourg: SSO-Fribourg, ts les jours
0848 14 14 14*
Sud fribourgeois: SSO-Fribourg
026 919 35 30*
Broye: SSO-Fribourg
0848 14 14 14*
* Paiement comptant

PERM. CHIROPRATIQUE
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

AIDE AUX VICTIMES
Centre LAVI | Consult. pour enfants, 
hommes et victimes de la route | 
026 305 15 80.
Solidarité Femmes/Centre LAVI | 
Consult. femmes | 026 322 22 02.
SOS Enfants | Perm. enfants, parents, 
jeunes | 147.
Main tendue 24 h sur 24 143
SOS futures mamans | 
Perm. tél. 24 h sur 24 | 026 3 220 330. 
Accueil de nuit «La Tuile» | Toit,  
repas pour les pers. sans logis | rte de 
Marly 25 | Fribourg | 026 424 43 21 | 
Ouv. dès 19 h. 
Info sida | Antenne | 026 424 24 84.
SOS-Alcool 24 h/24 | 0848 805 005.

PHARMACIE DE GARDE
Numéro unique pour joindre la 
pharmacie de garde de votre région: 
026 350 1 144.
Cette ligne téléphonique est mise  
à disposition par la Société des 
pharmaciens du canton de Fribourg.
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Résignée, la commune s’apprête à évacuer son trop-plein de neige sur un pâturage, 
au lieu de le déverser comme aujourd’hui dans la Veveyse

«Comme ça, les truites  
seront moins salées»
K STÉPHANE SANCHEZ 

Châtel-Saint-Denis  L Le bal du 
déneigement continue à Châtel-
Saint-Denis. La valse des camions 
va même prendre une nouvelle 
dimension, indiquait jeudi soir le 
syndic François Genoud lors de la 
séance du Conseil général. La 
commune s’est vu notifier l’hiver 
passé déjà une interdiction de 
déverser son trop-plein de neige 
dans la rivière – la Veveyse. Elle a 
eu provisoirement recours à une 
route proche de l’A12, à 800 
mètres du centre-ville, pour stoc-
ker ces encombrants surplus. Elle 
tient désormais un nouveau plan 
de déneigement, exigé par le Ser-
vice de l’environnement (SEn).

Ce plan consiste à utiliser un 
pâturage communal, au lieu dit 
La Riondonneire, en amont du 
camping Le Bivouac, sur la route 
des Paccots. Soit à environ deux 
kilomètres du centre-ville. «On 
doit fonder un chemin végétalisé 
au milieu du pré, pour que les 
camions puissent venir déverser 
la neige. Un prestataire externe 
l’éparpillera sur le champ à l’aide 
d’une chenillette», détaille le res-
ponsable des routes Thierry Ba-
vaud, en marge de la séance. 

Phase de test
Le conseiller communal avoue 
que la phase de test qui s’ouvrira 
cette année comporte quelques 
flous: «Difficile d’évaluer quelle 
quantité de neige devra être éva-
cuée sur le site. L’hiver dernier, 
les chutes ont été importantes et 
concentrées sur de courtes pé-
riodes: nous avons dû transporter 
environ 30 000  m3. Mais on 
ignore le nombre de camions (là 
encore, des prestataires externes, 
ndlr) qui seront nécessaires cette 
saison. Ce sera entre quatre et six, 
pour assurer une cadence assez 
rapide. Lorsqu’on déversait dans 
la Veveyse, deux camions suffi-
saient. En termes de bilan écolo-
gique, c’est vraiment triste», peste 
l’élu. Sur le plan financier, l’impact 
paraît modeste: la commune a 

gonflé son budget déneigement de 
260 000 francs (en 2016). «Mais 
l’hiver passé, le poste a été mangé 
en 23 jours», relativise Thierry 
Bavaud lorem ipsum.

Des contrôles en vue
Pour mémoire («LL» du 29 janvier 
2015), le Sen invoquait trois pro-
blématiques contraires à l’éva-
cuation de la neige dans un cours 
d’eau: la pollution (résidus d’hy-
drocarbures, de métaux lourds et 
de sel); le risque de barrage et 
d’inondations; et l’impact sur la 
faune et la flore. Certains risques 
persistent avec la nouvelle for-
mule: «Le service a effectué des 
prélèvements sur le pâturage de 
La Riondonneire, pour détermi-
ner la composition du sol. Il re-
viendra voir si cette composition 
évolue», indique Thierry Bavaud.

Mais l’agrarien ne cache pas sa 
perplexité: «On déversait de la 
neige fraîche et propre, avant 
salage. Et je n’ai pas vu la moindre 
étude établissant que l’on modi-
fiait la nature de l’eau de la sur 
l’environnement. C’est déplo-
rable. Nous avons contacté le 
Conseil d’Etat, mais la législation 
est ainsi faite», se résigne-t-il. Le 
syndic François Genoud abonde: 
«Les truites seront moins salées 
et auront surtout moins froid. 
Celles de Châtel-Saint-Denis, bien 
entendu, puisque dans d’autres 
communes il est permis de perpé-
tuer la tradition, tant qu’aucune 
dénonciation n’apparaît.» 

Au reste, le Conseil général a 
approu-vé jeudi le budget 2016, 
qui table sur 270 000 francs de 
déficit de fonctionnement et sur 
5,1 millions de francs  sont d’in-
vestissements nets («LL» du 2 dé-
cembre). Tous les crédits nou-
veaux (730 000  fr.), surtout 
consacrés aux réseaux publiques 
a fait débat. Le groupe radical s’est 
inquiété du coût du Grand-Clos, 
côté place de jeu), du calendrier 
et de l’intégration de l’infrastruc-
ture. Le Législatif a finalement 
accepté la dépense (180 000 fr.), 
par 28 voix contre 14 (4 absten-
tions) lorem ipsum. L

Legende beaucoup plus longue en faux texte dolor ipsum consectetuer sit amet dolore. Keystone

LE FLON
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, contre 
4,6% selon la planification  financière 
présentée en mai dernier lorem ipsum at 
corpore. Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
425 000 francs pour la route du Clos, 
réfection du sol de la cuisine de la halle 
polyvalente, à Porsel. Un crédit de 
30 000 fr. permettra d’étudier 
polyvalente pour y loger une scène.
Elections: Raymond Dévaud, à l’exécutif 
et syndic depuis seize ans, serait trop», 
estime-t-il. Firmin Dayer et Jean-Patrice 
Marmier se retirent conseillers sont prêts 
à rempiler et vont battre la campagne. 
Je pense qu’il y a de la relève. Des gens 
y réfléchissent, en tout cas», indique 
Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

ÉCHARLENS
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de planification 
 financière présentée en mai dernier 
lorem ipsum at corpore.Investisse-
ments: Dépenses de 600 000 fr. bruts 
(et nets), constitués 425 000 francs 
pour la route du Clos, réfection du sol de 
la cuisine de la de 30 000 fr. permettra 
d’étudier polyvalente pour y loger une 
scène.Elections: Raymond Dévaud, à 
l’exécutif et syndic depuis seize ans, ne 
se représente pas. «Vingt-et-un, ce vont 
battre la campagne. Je pense qu’il y a de 
la relève. Des gens y réfléchissent, en 
tout cas», indique Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

AUBORANGES
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de 1,14%, contre 
4,6% selon la planification  financière 
présentée en mai dernier lorem ipsum at 
corpore.Investissements: Dépenses de 
600 000 fr. bruts (et nets), constitués 
425 000 francs pour la route du Clos, 
réfection du sol de la cuisine de la halle 
polyvalente, à Porsel. Un crédit de 
30 000 fr. permettra d’étudier 
polyvalente pour y loger une scène.
Elections: Raymond Dévaud, à l’exécutif 
et syndic depuis seize ans, serait trop», 
estime-t-il. Firmin Dayer et Jean-Patrice 
Marmier se retirent conseillers sont prêts 
à rempiler et vont battre la campagne. 
Je pense qu’il y a de la relève. Des gens 
y réfléchissent, en tout cas», indique 
Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

VILLENEUVE
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de planification 
 financière présentée en mai dernier 
lorem ipsum at corpore.Investisse-
ments: Dépenses de 600 000 fr. bruts 
(et nets), constitués 425 000 francs 
pour la route du Clos, réfection du sol de 
la cuisine de la halle polyvalente, à 
Porsel. Un crédit de 30 000 fr. permettra 
d’étudier polyvalente pour y loger une 
scène.Elections: Raymond Dévaud, à 
l’exécutif et syndic depuis seize ans, ne 
se représente pas. «Vingt-et-un, ce 
conseillers sont prêts à rempiler et vont 
battre la campagne. Je pense réflé-
chissent, en tout cas», indique Raymond 
Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

WALLENRIED
Budget 2016: Charges de fonctionne-
ment de 3,8 millions de francs. Déficit 
prévu: 42 000 francs. Les charges 
dépassent les produits de planification 
 financière présentée en mai dernier 
lorem ipsum at corpore.Investisse-
ments: Dépenses de 600 000 fr. bruts 
(et nets), constitués 425 000 francs 
pour la route du Clos, corporation 
forestière Forêts-Sarine, à laquelle elle 
ne souhaitait pas adhérer d’un ha). 
L’opération permettra à la réfection du 
sol de la cuisine de la halle polyvalente, 
à Porsel. Un crédit de 30 000 fr. 
permettra d’étudier polyvalente pour y 
loger une scène.Elections: Raymond 
Dévaud, à l’exécutif et syndic depuis 
seize ans, serait trop», estime-t-il. Firmin 
Dayer et Jean-Patrice Marmier se retirent 
conseillers sont prêts à rempiler et vont 
battre la campagne. Je pense qu’il y a de 
la relève. Des gens y réfléchissent, en 
tout cas», indique Raymond Dévaud. 
Participation: 40 citoyens, jeudi. 
Source: Raymond Dévaud, syndic. SZ

La commune blanchie  
après un litige de terrain
La Roche  L Le parc naturel aune avance lente-
ment dans le brouillard laiteux et surchauffé de 
cette fin d’après midi d’été. Le trafic s’écoule sous 
la canicule, se disperse et se répand dans les mille 
recoins de Budapest. La ville piétine et les enfants 
assiègent les marchands de glace. La voiture p 
tourne sur les grands boulevards, longe une ave-
nue et débouche sur le pont Elisabeth. Suspendu 
dans asse au vards, longe seur, il arrive de Vienne 
les marchands de glace. La voiture p tourne sur 
enrobé d’un cocon d’argent, milliards de lore-
mune avenue et débouche sur le pont. 

Suspendu dans asse au vards, longe seur, il 
arrive de Vienne enrobé d’un cocon d’argent, 
milliards de loremune avenue et débouche jaune 
avance lentement dans le brouillard laiteux et 
surchauffé ins de Budapest. La ville piétine et les 
en lorem ipsum atlore levards, longe une avenue 
et débouche sur le pont m ipsum fants assiègent 
les marchands de glace. La voiture p tourne sur 
les levards, longe une avenue et débouche sur le 
pont che sur le pont Elisabeth. Suspendu dans le 
vide, acrobate au fil des ans et de l’eau qui passent, 
laire entre la ville bourgeoise de Pest et les collines 
royales de émergent en vire et les arrive de, mil-
liards de loremune avenue et débouche sur le pont 
Elisabeth. L JÉRÉMY RICO

Bulle  L Les Bullois n’y ont vu 
«que du feu», selon l’expression 
du conseiller communal Pierre 
Pythoud, hier devant la presse. 
Entre 2012 et ce jour, la com-
mune labellisée Cité de l’énergie 
a massivement assaini son éclai-
rage public, «sans que le confort 
des utilisateurs ne soit touché». 
Le jeu en valait la chandelle: la 
consommation électrique liée à 
l’éclairage des 60 km de rues du 
chef-lieu a baissé de 30%. La fac-
ture de la ville aussi (lire repères). 

Comment ce résultat «positif et 
encourageant», selon Pierre Py-
thoud, a-t-il été atteint? D’abord 
en remplaçant par des LED la 
grande majorité des lampes à 
mercure de la ville. Installées dès 
1982 et quatre fois plus gour-
mandes en énergie que les LED 
(410 kWh/an contre 107), ces 
lampes seront d’ailleurs d’ici peu 
interdites à la vente. Elles auront 
totalement disparu des rues bul-
loises en 2018. La commune a en 

Le coût de l’éclairage public a fondu
outre réduit son parc de lampes 
à sodium, un peu moins voraces 
(355 kWh/an) et plus récentes 
(2001) que les lampes à mercure. 
Dernière mesure: la puissance 
d’éclairage des LED a été abaissée 
de 30% durant les heures creuses, 
de 23 h 30 à 5 h 30 – sauf près des 
passages piétons et des routes. 

Coût de cet assainissement: près 
de 750 000 fr., dont 360 000 fr. à 
la charge de la commune. Gruyère 
Energie SA (Gesa) a participé à 
l’effort à raison de 300 000 francs, 
le solde provenant du programme 
ProKilowatt (85 000 francs). Le 
crédit alloué par le législatif en 
décembre 2012 tablait sur une 
dépense globale de 935 000 fr. 

Cette stratégie se prolongera 
jusqu’à l’année prochaine par des 
abaissements de la puissance 
d’éclairage (de 30 à 50%) et par le 
remplacement de lampes à so-
dium. A moyen terme, l’installa-
tion d’éclairages avec détecteurs 
sera étudiée. «Nous ferons une 

évaluation à la fin du programme, 
pour voir s’il est opportun de cou-
per l’éclairage dans certains quar-
tiers», indique Pierre Pythoud, 
bien conscient q utilisateurs ne 
soit touché». Le jeu en valait la 
chandelle: la consommation élec-
trique liée à l’éclairage des 60 km 
de rues du chef-lieu a baissé de 
30%. La facture de la ville aussi 
(lire repères). 

Comment ce résultat «positif et 
encourageant», selon Pierre Py-
thoud, a-t-il été atteint? D’abord 
en remplaçant par des LED la 
grande majorité des lampes à 
mercure de la ville. Installées dès 
1982 et quatre fois plus gour-
mandes en énergie que les LED 
(410 kWh/an contre 107), ces 
lampes seront d’ailleurs d’ici peu 
interdites à la vente. Elles auront 
totalement disparu des rues bul-
loises. La commune a en outre 
réduit son ue le sentiment d’insé-
curité devra être pris compte. L

 STÉPHANE SANCHEZ

COMMUNES  
EXPRESS L

EN CHIFFRES
L ÉCLAIRAGE 
PUBLIC EN 2012
Lampes:  
2257 lorem 
ipsum chiffres
Consommation:  
1,35 million 
lorem ipsum 
chiffres
Coût annuel :  
265 000 fr. 
lorem ipsum.

L ÉCLAIRAGE 
PUBLIC EN 2015
Lampes:  
2205 lorem 
ipsum chiffres 
italique
Consommation:  
946 000 
kWh/an lorem 
ipsum chiffres
Coût annuel:  
185 000 fr. 
environ.

270 000
francs
Déficit de fonctionnement sur  
5,1 mios de fr. d’investissements

30 000
m3
Transport  
de neige

260 000
francs
Budget déneigement  
de Châtel-Saint-Denis
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   encarts

Les formats  
spéciaux captent 

l’attention  
des lecteurs

Encart  
traditionnel

Encarts collés

Tabloïd Broadsheet

Encart  
à onglets

Journal à onglets

Encart  
panoramique

panoramique XL

panoramique XXL

Formats panoramiques XL et XXL

Panoramique XL

Panoramique XXL

Cette offre est déclinable dans  
La Gruyère et La Broye Hebdo.

Prix bruts de diffusion
Poids

jusqu’à 25 g 9300.–

de 26 à 50 g 12 200.–

de 51 à 75 g 15 700.–

de 76 à 100 g 19 700.–

Quantité à livrer

TN 30 000 exemplaires

TA  64 000 exemplaires

DÉLAI DE LIVRAISON DES ENCARTS

Au plus tôt 4 jours et au plus tard 2 jours ouvrables avant la 
date d’encartage.

HORAIRES

Du mardi au jeudi, de 7 h 30 à 12 h et de 12 h 30 à 16 h,  
accompagné du bulletin de livraison dûment rempli.

ADRESSE DE LIVRAISON

DZB Druckzentrum Bern AG 
Encart La Liberté  
Warenumschlag Spedition 
Zentweg 7 
3006 Bern

CONDITIONS & EXIGENCES TECHNIQUES

•	 Lors de la réservation, le poids et le format exacts doivent 
être communiqués.

•	 Pour tout produit, il est préférable de transmettre 5 mo-
dèles (poupées) au minimum 15 jours avant parution, afin 
de s’assurer de la possibilité de l’encartage.

•	 L’encartage splitté n’est pas réalisable.

•	 En cas de non-respect des instructions mentionnées dans 
le document « Recommandations techniques et renseigne-
ments généraux », DZB Bern et media f déclineront toute 
responsabilité ainsi que toute prétention de demandes en 
dommages et intérêts.

•	 Palettisation : conforme aux exigences techniques.

Premium
ENCARTS

Rabais contrat valable. Tous les prix s’entendent en francs suisses, TVA en sus.



 

Note autocollante détachable sur page de couverture du journal  
avec impression recto/verso (dimension standard L 76 mm x H 76 mm )

Premium
POST-IT

post-it

RÉSERVATION DU POST-IT 
La réservation doit se faire par le donneur d’ordre chez 
media f à Laura Baeriswyl laura.baeriswyl@media-f.ch  
ou au 026 426 42 77 au plus tard 3 semaines avant la date  
de parution. L’annulation doit être signalée 10 jours avant  
la date de parution.

Les informations suivantes sont à communiquer : nom du 
client ou donneur d’ordre, numéro de client, sujet, date/s de 
parution/s à préciser si tirage/s augmenté/s. 

LIVRAISON POST-IT  
Les Post-it doivent être livrés, au moins 2 jours  
– au maximum 4 jours ouvrables avant la date de parution,  
du mardi au jeudi de 7 h 30 - 12 h / 12 h 30 - 16 h,  
accompagnés d’un bulletin de livraison dûment rempli à :  
DZB Druck-zentrum Bern AG – « Post-it »  sur  
(nom du journal) –Warenumschlag Spedition – Zentweg 7 
– 3006 Bern.

Tarifs bruts de diffusion*
Diffusion

Tirage normal 6200.–

Tirage augmenté 10 500.–

*Le rabais contrat n’est valable que sur la diffusion.  
Aucun rabais ne peut être appliqué sur les tarifs de production. 
Tous les prix s’entendent en francs suisses, TVA en sus.

Tarifs de production
Quantité à livrer Production

Tirage normal 30 000 ex. sur demande

Tirage augmenté 64 000 ex. sur demande



 

Premium
PUB EN UNE

OFFRE COMBINÉE

Emplacement préférentiel 
Une page de couverture en une du journal, recto-verso

TARIFS 

Titre Tirage normal Tirage augmenté

La Liberté 
(recto : 288 x 333 mm 
verso : 288 x 433 mm 

code barre : 13 x 45 mm)

15 800.– 17 990.–

 
Tous les formats sont indiqués en largeur x hauteur.

pub en une

Conditions & rabais
Réservation minimum 15 jours ouvrables | Valable sous réserve de disponibilités
Rabais contrat valable. Tous les prix s’entendent en francs suisses, TVA en sus.

dès 2 titres   5 % de rabais sur chaque titre

dès 3 titres 10 % de rabais sur chaque titre

 

Pensez à combiner votre pub en UNE  
avec La Gruyère et La Broye Hebdo  
et bénéficiez de conditions spéciales :

Paraît le mardi, le jeudi et le samedi
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Cuisine & Habitat
ElectroménagerExpo à Bulle

Rue de l’Etang 15

Un changement de paradigme 
complet pour la défense incendie
SAPEURS-POMPIERS. Le canton a présenté hier son projet de réorganisation de la défense incendie dans le canton. Les 
communes ne seront plus la référence pour la répartition des centres de renfort. La logique territoriale sera remplacée par 
une cartographie des risques. Ce projet implique une nette diminution du nombre de sapeurs-pompiers. PAGE 15

Un accent particulier donné à la décoration
FRANCOMANIAS. Pour cette troisième édition au centre-ville de Bulle, le festival, qui a 
débuté hier, a plus que doublé son budget déco. Parce que oui, les Francos, c’est la musique. 
Mais c’est aussi un événement qui anime la ville, une ambiance que l’on éprouve. PAGE 5

ARCH – Z. JOBIN

Préfecture de Bulle
André Geinoz prend  
sa retraite après 39 ans  
de vie de château. PAGE 3

Procès
Le Tribunal cantonal a rejeté l’appel du 
pédophile de Rue. L’accusé est condamné 
à 52 mois de prison ferme. PAGE 9

Hôpital fribourgeois
Le Conseil d’Etat veut une modernisation 
rapide de la gouvernance de l’HFR. PAGE 14

Ski freestyle
En Nouvelle-Zélande, le Gruérien Thibault 
Magnin a décroché la médaille de bronze 
en big air des championnats du monde 
juniors. PAGE 19

Abyss Festival
Interview du bassiste  
de Nostromo, en concert 
samedi à Hauteville. PAGE 23

Peintures du Moderne
Le récent décès de Jacques Cesa ne change 
rien à la procédure en cours. PAGE 7
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Météo

Jacques et 
Maxime Andrey, 
du Châtelard,  
pourront profiter 
d’éclaircies de plus 
en plus belles...

JEUDI de 13° à 19°
Le matin, encore bien nuageux et dernières précipitations. 
L’après-midi, passage à un temps bien ensoleillé.

VENDREDI de 11° à 17°
Nébulosité changeante. Quelques averses possibles. 
Belles éclaircies en plaine. Bise modérée.

Commentaire JÉRÔME GACHET

Pour le bien de nos démocraties
MÉDIAS. Et si la presse faisait fausse route de-
puis toujours? Depuis La Gazette de Théophraste 
Renaudot, lancée en 1631, l’information se fi-
nance par la vente du journal et la publicité. Et 
comme ce modèle a fait les beaux jours de la 
branche, personne ne l’a remis en question.

Il n’a cependant rien de naturel. D’ailleurs, 
quand les radios et les TV font leur apparition, 
une aide publique paraît évidente. Une position 
validée par le peuple en 2018 lors de la votation 
sur No Billag.

Or, depuis l’avènement du numérique, la 
presse écrite claudique: les pubs s’en vont sur 
d’autres supports, tout comme une partie des 

lecteurs. Que faire? Se repenser, se réinventer… 
prophétisent de grands cerveaux. Mais après 
vingt ans de quête, le constat est cinglant: la 
formule magique n’existe pas.

Et quand Doris Leuthard réagit enfin, cela ne 
concerne que les médias électroniques. Comme 
s’il fallait soutenir un support. Non, c’est le 
journalisme qu’il faut défendre, quel que soit le 
canal de diffusion. Car il y a plus grave encore 
que la possible disparition des journaux: il y a 
l’affaiblissement de l’information.

Voilà pour les considérations sur l’avenir, 
entre inquiétude et optimisme, tant la nécessité 
d’un soutien paraît évidente pour le bien de nos 

démocraties. Il est temps pour le soussigné de 
tourner la page après onze ans passés à la tête 
de ce journal. Ce fut une expérience extraordi-
naire, exigeante et enrichissante. Ce fut surtout 
une incroyable aventure humaine. Merci du 
fond du cœur à mes 26 collègues qui se battent 
au quotidien pour que La Gruyère reste ce petit 
miracle trihebdomadaire. Et c’est avec plaisir et 
en toute confiance que je transmets les clés de 
la maison à François Pharisa qui prendra le 
relais dès lundi.

Merci à vous, chères lectrices, chers lecteurs. 
Votre fidélité et votre attachement à ce journal 
ne cesseront de nous épater. ■

Paraît le mardi, le jeudi et le samedi
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Un jardin ultime

Oasis zen, le jardin de François 
Bourqui, caché entre le parking  
de la Chaussée et la rue du Musée. 
 PAGE 7

Une perf’ aux States

Au championnat du monde, le hip-
hop suisse a brillé outre-Atlantique 
grâce aux Black Diamond’s 
d’Avenches. PAGE 11

Fonderies: 10 ans déjà

Les anciennes Fonderies de 
Moudon ont cessé leurs activités, il 
y a 10 ans déjà. Retour sur cette 
débâcle.  PAGE 18

POINTS FORTS
Avenches
Une saison culturelle riche  
et variée PAGE 11

Lugnorre
Beau programme au Festival 
Vully Aujourd’hui  PAGE 11

Moudon
L’impact du poids des poubelles 
publiques  PAGE 12

Vucherens

La fête de l’Abbaye a rassemblé 
88 tireurs PAGE 12

SPORT
Equitation
Titres fribourgeois en dressage 
pour deux Broyardes PAGE 16

Football
Reprise des championnats de 2e 
ligue inter et de 2e ligue  PAGE 16

Beach-volley

Les volleyeurs en mode beach 
avant la reprise en salle PAGE 17

SERVICES
Cinéma PAGE 2

Avis mortuaires PAGE 14

A ne pas manquer!  PAGE 15 

Mémento 
Services religieux PAGE 15
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L’Egratigneur
PAR JEAN-DANIEL FATTEBERT

Cessez de nous seriner qu’avec l’âge, on entend moins 

bien les aigus, ou les graves, ou les deux. Serait-ce trop 

demander que de juste inverser deux touches? L’intel-

ligence artiicielle devrait pouvoir faire ça, non? Autre-

ment, il doit bien rester, dans les régies des chaînes 

télé, un technicien ayant conservé un tournevis utili-

sable, comme trophée des temps anciens.

Je m’énerve ici contre la criante disparité qu’il y a, 

sur le petit écran, entre le son des ilms et celui de la 

pub.

J’ai l’impression que les conversations des ilms 

tournés ces dernières années ne sont pas destinées au 

public. Elles me paraissent irrémédiablement réser-

vées à l’intimité du cercle des actrices et acteurs. Ils 

s’aiment ou se déchirent au rythme de répliques bre-

douillées, sans que j’en saisisse toutes les raisons. Re-

marquez, ça permet parfois de se faire son propre ilm 

dans le ilm, et ça n’est pas plus mal.

Mais il suit que je me tâte sur la nécessité de 

m’«appareiller», comme ils disent, pour que déboule 

la césure publicitaire. Et là, miracle, je comprends 

tout. Du rabais de 70% servi sur canapés ( jusqu’à sa-

medi), à la dose de détergent miracle qui lave la vais-

selle, le lave-vaisselle, la conduite d’écoulement, proi-

tant au passage d’évacuer 90% des bactéries en difu-

sant d’exquises odeurs (à tenir tout de même hors de 

portée des enfants), je n’en perds pas une miette…

Vous voyez bien que ça ne vient pas de moi!

A ceux qui redoutent de voir une éventuelle réduc-

tion de la redevance déboucher sur une plus grande 

ouverture des fenêtres publicitaires, je dis: restez opti-

mistes. Le jour est proche où, ainsi, nous compren-

drons clairement tout ce qui se dit à la télé…

Retard dans 
les travaux à 
l’école
RUEYRES-LES-PRÉS Les tra-

vaux d’agrandissement de 

l’école des Quatre Vents à 

Rueyres-les-Prés ont pris du 

retard. En cause, non pas 

les fouilles archéologiques 

mais la découverte de ra-

don. PAGE 5

Nouvelle 
passerelle 
des Ilettes
MOUDON Après 38 ans de 

bons et loyaux services, la 

passerelle des Ilettes a été 

remplacée cette semaine. 

Depuis lundi dernier, une 

autre a pris sa place. Si 

quelques initions sont en-

core nécessaires, elle peut 

néanmoins déjà être utili-

sée. PAGE 13

Quelques tours de manège 
avant la rentrée

PAYERNE A l’aube de la rentrée scolaire 2023-2024, les 
Payernois se préparent pour célébrer le Tirage. L’ab-
baye qui existe depuis 287 ans est tout d’abord une 
fête de tir, mais aussi une fête de jeunesse avec des 
jeunes au taquet tout le week-end notamment pour de 
belles levées des danses. Mais le Tirage rassemble 

aussi des milliers de personnes grâce à sa place de fête 
dotée de nombreux manèges pour petits et grands. 
Nous nous sommes immiscés quelques instants dans 
la vie des forains et dans leur quotidien, lors du mon-
tage de la place de fête, l’une des plus grande de 
Suisse romande. LIRE EN PAGE 3

Cette année encore, la place de fête payernoise promet des sensations et de l’animation pour tous les âges. PHOTO RÉMY GILLIAND/A
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Novartis va biffer 
un emploi sur six
SUISSE Le géant pharmaceutique Novartis a
annoncé la suppression de plus de 2000 postes 
en Suisse sur les quatre prochaines années. 
 Autorités et syndicats déplorent les mesures pré-
sentées et espèrent encore voir le colosse rhénan 
faire marche arrière.  L 7

Manif antispéciste 
devant un abattoir
FRIBOURG Un groupement antispéciste prend
ses quartiers aujourd’hui devant l’abattoir  Marmy, 
à Estavayer-le-Lac. Son but: pointer des lieux où 
sont tués des animaux. Tandis que la police 
 veillera au bon déroulement de la manifestation, 
le patron Bruno Marmy reste calme.  L 11

Gottéron n’y arrive 
toujours pas
HOCKEY SUR GLACE Trois matches, trois 
défaites: les Dragons connaissent un début de 
saison vraiment compliqué. Hier soir, à Saint-
Léonard, les Fribourgeois ont perdu face à Zoug 
sur le score de 3-6. Seul petit rayon de soleil, 
 Killian Mottet a justifié son rôle de sniper.  L 30

POLITIQUE C’était
dans l’air, mais l’an-
nonce est intervenue 
de manière précipi-
tée hier: Johann 
Schneider-Ammann 
quittera le Conseil 
fédéral à la fin 2018. 
Après huit ans à la 
tête de l’Economie, 
le Bernois estime 
que c’est «le bon 
 moment» de passer 
la main. «Je vais 
bien. Je suis réveillé», 
a-t-il rassuré au
 sujet de sa santé. Le
rôle qu’il a joué en
faveur de l’économie
suisse revient dans
toutes les bouches.
Selon certains, le
 libéral-radical est 
 demeuré un entre-
preneur avant tout.
Plusieurs voix at-
tendent une femme
pour lui succéder. La
Saint-Galloise Karin
Keller-Sutter est
 ultrafavorite. L 3/4/5

Schneider-Ammann va 
partir «au bon moment»

Le ministre de 
l’Economie usé 
sans avoir servi
Des huit ans de Johann Schneider-
Ammann au Conseil fédéral, il reste-
ra surtout une allocution mythique 
ayant fait le tour du monde. «Rire, 
c’est bon pour la santé», ânonnait 
le Bernois devant la caméra. Mais 
la sienne, chancelante, éprouvée 
par de nombreux voyages à travers 
le monde, prêtait ces derniers 
temps moins à la plaisanterie 
qu’aux spéculations quant à son 
prochain départ. La page était en 
fait déjà soulevée, elle se tournera 
en fin d’année. Sur quel bilan?
Dans le fond, l’ancien industriel n’a 
jamais promis plus qu’il ne pourrait 
tenir. Dès le départ, il s’est posé, à 
défaut de s’être imposé, en ministre 
de l’Economie. C’est elle qui l’a fait 
élire en 2010 avec la complicité de 
la gauche, c’est elle qu’il a défendue 
– en intervenant le moins possible,
en pleine fidélité à ses convictions
libérales et à la tradition helvétique
qui veut qu’un ministre de l’Econo-
mie ne serve pas à grand-chose.
Adepte du laisser-faire, Johann 
Schneider-Ammann n’a pas dérogé 
à la règle. Il s’est certes battu pour 
l’emploi et a défendu avec force la 
cause de l’apprentissage, en négli-
geant cependant la formation aca-
démique dont il avait la charge. 
Dans le même temps, le conseiller 
fédéral en partance a réussi à se 
 fâcher avec les paysans à cause de 
ses obsessions libres-échangistes; 
il s’est brouillé aussi avec les syndi-
cats en proposant de lâcher du lest 
sur les mesures d’accompagnement 
qui protègent les salariés suisses 
de la concurrence européenne.
Voilà qui dénote une absence crasse 
de sens politique. Grand voyageur 
(de commerce), Johann Schneider-
Ammann est resté désespérément 
étranger à Berne. Et bien que son 
influence se fasse sentir depuis un 
an dans le glissement à droite du 
Conseil fédéral, le démissionnaire 
apparaît depuis longtemps déjà 
comme un homme usé. Il était 
temps qu’il cède la place à des 
forces plus vives – et espérons-le, 
féminines. L SERGE GUMY
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BASKET Un nouvel exploit
Timberlake et Olympic ont gagné 
hier soir à Groningue. L 21

PLAGE DE VIE

Les mercredis après-midi

On les a emmenés à la piscine, alors qu’on déteste l’eau 
chlorée, on a fait avec eux des bricolages, alors qu’on 

a deux mains gauches, on est allé vingt-sept fois écouter 
la baleine au Musée d’histoire naturelle, on a chanté à 
tue-tête des comptines tellement répétitives, ramassé des 
marrons tout brillants, débarrassé les mêmes marrons 
tout fripés, on s’est extasié avec eux sur les minuscules 
habitants de la forêt, on a lu pour la trente-cinquième fois 
l’histoire du Roi Lion, pleuré au cinéma les jours de pluie, 

mangé des glaces dégoulinantes au soleil, fait le cochon 
pendu à la place de jeux, usé le ballon de foot jusqu’à la 
corde et réparti un peu partout de la peinture à doigts. 
Hélas, les petits doigts ont grandi. A tel point qu’ils n’ont 
plus eu congé le mercredi après-midi. On s’est retrouvé 
alors à ruminer avec émotion le souvenir des cris et des 
rires, à faire la lessive – parce que désormais on a le temps 
– et surtout à maudire ces mercredis après-midi devenus 
trop silencieux! L VP
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Un jardin ultime

Oasis zen, le jardin de François 
Bourqui, caché entre le parking  
de la Chaussée et la rue du Musée. 
 PAGE 7
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L’Egratigneur
PAR JEAN-DANIEL FATTEBERT

Cessez de nous seriner qu’avec l’âge, on entend moins 

bien les aigus, ou les graves, ou les deux. Serait-ce trop 

demander que de juste inverser deux touches? L’intel-

ligence artiicielle devrait pouvoir faire ça, non? Autre-

ment, il doit bien rester, dans les régies des chaînes 

télé, un technicien ayant conservé un tournevis utili-

sable, comme trophée des temps anciens.

Je m’énerve ici contre la criante disparité qu’il y a, 

sur le petit écran, entre le son des ilms et celui de la 

pub.

J’ai l’impression que les conversations des ilms 

tournés ces dernières années ne sont pas destinées au 

public. Elles me paraissent irrémédiablement réser-

vées à l’intimité du cercle des actrices et acteurs. Ils 

s’aiment ou se déchirent au rythme de répliques bre-

douillées, sans que j’en saisisse toutes les raisons. Re-

marquez, ça permet parfois de se faire son propre ilm 

dans le ilm, et ça n’est pas plus mal.

Mais il suit que je me tâte sur la nécessité de 

m’«appareiller», comme ils disent, pour que déboule 

la césure publicitaire. Et là, miracle, je comprends 

tout. Du rabais de 70% servi sur canapés ( jusqu’à sa-

medi), à la dose de détergent miracle qui lave la vais-

selle, le lave-vaisselle, la conduite d’écoulement, proi-

tant au passage d’évacuer 90% des bactéries en difu-

sant d’exquises odeurs (à tenir tout de même hors de 

portée des enfants), je n’en perds pas une miette…

Vous voyez bien que ça ne vient pas de moi!

A ceux qui redoutent de voir une éventuelle réduc-

tion de la redevance déboucher sur une plus grande 

ouverture des fenêtres publicitaires, je dis: restez opti-

mistes. Le jour est proche où, ainsi, nous compren-

drons clairement tout ce qui se dit à la télé…

Retard dans 
les travaux à 
l’école
RUEYRES-LES-PRÉS Les tra-

vaux d’agrandissement de 

l’école des Quatre Vents à 

Rueyres-les-Prés ont pris du 

retard. En cause, non pas 

les fouilles archéologiques 

mais la découverte de ra-

don. PAGE 5

Nouvelle 
passerelle 
des Ilettes
MOUDON Après 38 ans de 

bons et loyaux services, la 

passerelle des Ilettes a été 

remplacée cette semaine. 

Depuis lundi dernier, une 

autre a pris sa place. Si 

quelques initions sont en-

core nécessaires, elle peut 

néanmoins déjà être utili-

sée. PAGE 13

Quelques tours de manège 
avant la rentrée

PAYERNE A l’aube de la rentrée scolaire 2023-2024, les 
Payernois se préparent pour célébrer le Tirage. L’ab-
baye qui existe depuis 287 ans est tout d’abord une 
fête de tir, mais aussi une fête de jeunesse avec des 
jeunes au taquet tout le week-end notamment pour de 
belles levées des danses. Mais le Tirage rassemble 

aussi des milliers de personnes grâce à sa place de fête 
dotée de nombreux manèges pour petits et grands. 
Nous nous sommes immiscés quelques instants dans 
la vie des forains et dans leur quotidien, lors du mon-
tage de la place de fête, l’une des plus grande de 
Suisse romande. LIRE EN PAGE 3

Cette année encore, la place de fête payernoise promet des sensations et de l’animation pour tous les âges. PHOTO RÉMY GILLIAND/A
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Premium
OFFREZ-VOUS LA LIBERTÉ !

UNE ÉDITION UNIQUE —  
DES EMPL ACEMENTS PRIVILÉGIÉS  

POUR UNE VISIBILITÉ GAR ANTIE  
DE VOTRE MARQUE.

Conditions
Cette offre concerne un forfait pour tous les emplacements à prendre à une seule date. 
Date au choix de l’annonceur, selon les disponibilités. 
Rabais contrat non valable. Offre non disponible dans les tirages augmentés (TA).
Tous les prix s’entendent en francs suisses, TVA en sus.

91 000  
lecteurs

Forfait

•	 Pavé bas 1er page (117 x 55 mm)
•	 1 page complète à la page 2 (288 x 433 mm)
•	 Annonce 1/4 (288 x 108 mm ou 142 x 215 mm)
•	 Bandeau 1er page de cahier (région) (288 x 48 mm)
•	 Bandeau 1er page de cahier (sport) (288 x 48 mm)
•	 Bandeau 1er page de cahier (magazine) (288 x 48 mm)

CHF 7353.–
au lieu de 17 114.–

offrez-vous LL



   formats libres

ANNONCE 
Tarifs par mm

Annonce N/B 1.61 

Annonce QUADRI 2.87

SOUS-TEXTE 

PIEDS DE PAGES RÉDACTIONNELLES
Tarifs par mm

min. 10 col. 90 mm, max 10 col. 220 mm, N/B 1.99

min. 10 col. 90 mm, max 10 col. 220 mm, QUADRI 3.42

RÉCLAME 
Tarifs par mm

1re page de cahier à choix
min. 1 col. 60 ; 2 à 5 col. 40
max. 1, 2 col. 150 ; 3 col. 100 
surface totale max. 300 mm, QUADRI

8.39

Intérieur de cahier à choix
min. 1 col. 20, max. 5 col. 220, N/B

5.42

min. 1 col. 20, max. 5 col. 220, QUADRI 7.28

Des formats libres 
pour une offre 

sur mesure

Prix bruts valables pour toutes les éditions normales (+25 % en tirage augmenté). 
Tous les prix s’entendent en francs suisses, TVA en sus. 
Rabais contrat valable (sauf exceptions citées dans les infos pratiques).

EXEMPLES
N/B QUADRI

1/2 page sous-texte (288 x 218 mm) 4378.– 7524.–

1/4 page sous-texte (288 x 108 mm) 2189.– 3762.–

FORM AT S DE S COLONNE S

Miroir de page : L 288 x H 433 mm
Colonnes 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Annonces 25 54 83 112 142 171 200 230 – 288

Réclames 44 93 142 191 240 – – – – –

Annonces de plus de 400 mm de haut : facturation de la hauteur totale = 433 mm

COMMENT CALCULER LE PRIX DE SON ANNONCE ?

Selon la largeur et le type d’annonce souhaité, déterminez à l’aide du tableau ci-dessus, 
le nombre de colonnes correspondantes. Multipliez le nombre de colonnes par la hauteur 
en mm (+ 2 mm de marge obligatoire) x le prix au mm. Vous obtiendrez ainsi le prix,  
TVA non comprise.

Calcul : 4 (colonnes) x 127 (hauteur de votre annonce 125 + 2 mm) x 1.61  
(tarif au mm pour une annonce en noir-blanc) 
Total = Fr. 817,88 (TVA en sus)

112 mm = 4 colonnes

12
5 

m
m

Bulle Le Câro

66%
10.–
au lieu de 34.95

Super-
prix

2.–
au lieu de 9.95

Super-
prix

1.–
au lieu de 6.95

Super-
prix

2.–
au lieu de 28.95

Parmi de nombreuses
offres…

Offres valables uniquement à Coop Bulle Le Câro,
du samedi 26 décembre 2015 au samedi 2 janvier 2016

Box isolant, subdivisible avec couvercle
51 l

Oreiller en fibres
65 x 100 cm

Kit d’écolier fille
9 pièces

Etagère à bouteilles
9 tablards, 60 x 26,5 x 48 cm
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Ueli Maurer très fier de son bilan
Défense  L La stabilisation du 
budget de l’armée permet de 
nouveaux investissements. Le 
Département de la défense.

Ueli Maurer en sauveur de la 
nation? C’est l’image projetée 
hier par le conseiller fédéral qui 
avait invité la presse dans l’Ober-
land bernois pour un ultime bi-
lan avant son passage aux Fi-
nances. «Quand j’ai pris la tête 
du Département de la défense, en 
2009, l’armée était dans un état 
déplorable, affirme-t-il. La logis-
t ique éta it  défa i l la nte,  les 
hommes mal cières insuffisantes. 
Aujourd’hui, nous avons redres-
sé la barre. Je peux me consacrer 
à ma nouvelle fonction avec le 
sentiment du devoir accompli.» 
Ce satisfecit est une pierre dans 
le jardin de son prédécesseur 
Samuel Schmid qui avait été qua-
lifié de demi-conseiller fédéral 
UDC par le parti. Ueli Maurer n’a 
pas souffert d’un tel désamour, 
mais une tache salit son bilan: le 
rejet par le peuple du nouvel 
avion de combat, en 2014.

«Nous étions dans une impasse 
financière, explique-t-il. Après 
la chute du mur de Berlin, le bud-
get de l’armée a subi des coupes 
incessantes alors que les coûts 
augmentaient. Il ne restait plus 
de marge pour un investissement 
aussi important. Le Conseil fédé-
ral a proposé de créer un fonds 
spécial pour l’acquisition des 
Gripen. Le peuple n’en a pas 
voulu. L’erreur est d’avoir lancé 

ce projet trop tôt, à un moment 
où les conditions n’étaient pas 
remplies.» Dix-huit mois plus 
tard, la situation se présente sous 
un jour plus favorable.

L’ombre du Gripen 
«Nous avons stabilisé le budget 
de l’armée à 5 milliards de francs 
par an, avec une planification 
sur quatre ans qui permet une 
plus grande souplesse, et nous 
avons réduit notre parc immobi-
lier qui était trop coûteux, in-
dique Ueli Maurer. Cela permet-
tra, à terme, d’investir dans un 
nouvel avion de combat.» Cette 
tâche reviendra à Guy Parmelin, 
mais le nouveau grand argentier 
pourrait bien lui jouer un mau-
vais tour. En tant que ministre 
des Finances, il sera en effet ap-
pelé à défendre un programme 
d’économies qui affectera aussi 
l’armée. Interrogé à ce sujet, Ueli 
Maurer ne se laisse pas déstabi-
liser: «Des économies sont néces-
saires, mais il faut définir des 
priimmobilier qui était trop coû-
teux, indique Ueli Maurer. Cela 

permetorités. La sécurité en est 
une leure du monde. permet une 
plus grande souplesse, et nous 
avons réduit notre parc «Depuis 
quelqlui, la réforme de l’ planifi-
cation sur quatre ans qui permet 
une plus grande souplesse, et 
nous avons réduit notre parc 
immobilier qui était trop coû-
teux, indique Ueli Maurer. Cela 
permettra, à terme, d’investir 
dans un nouvel avion de com-
bat.» Cette tâche reviendra à G 
priimmobilier qui était trop coû-
teux, indique Ueli Maurer. Cela 
lorem ipsum at uy Parmelin, 
mais le nouveau grand argentier 
pourrait bien lui jouer un mau-
vais tour lorem ipsum dolor sit 
amet. 

En des Finances, il sera en effet 
appelé à défendre un programme 
rable, affirme-t-il. La logistique 
d’économies qui affectera aussi 
l’armée. Interrogé à ce sujet, Ueli 
Maurer ne se laisse pasont néces-
saires, train d’être fiat corpore d 
extn meilleure armée qu’au-
jourd’hui le plus rapidement. L
 CHRISTIANE IMSAND, ADELBODEN

Ueli Maurer s’est offert une balade 
hivernale dans l’Oberland bernois.
 Keystone

Rallonge de 874 millions 
pour l’armée
Conseil national  L Près le refus 
de l’achat du Gripen, l’armée de-
vrait obtenir une rallonge de  
874 millions de francs. Par  
138 voix contre 53, le Conseil 
national a accepté le programme 
d’armement complémentaire 
2015 lorem ipsum at corpo, qui 
s’ajoute aux 542 millions.

Il s’agit de combler des lacunes 
d’équipement avérées, a expliqué 
Beat Flach (pvl/AG) au nom de la 
commission. Un avis pas du tout 
partagé par la gauche, qui a pro-
posé de ne pas entrer en matière 
pour des raisons financières. «Les 
finances de la Confédération 
montrent des signes de fléchisse-
ment et une cure d’amaigrisse-
ment a été lancée», a argumenté 
Pierre-Alain Fridez (ps/JU).

Il a aussi accusé la droite d’avoir 
mal digéré l’échec du jet suédois 
Gripen et de vouloir coûte que 
notamment parce que tant l’UDC 
que le PLR étaient divisés sur la 
pertinence de cette opération.  
La majorité de la commission  
prépartoire a ainsi proposé en 

vain d’amputer cette somme de 
100 millions. Conseil fédéral ni 
même des militaires, mais de la 
droite du parlement. La proposi-
tion de non-entrée en matière a 
toutefois été balayée par 136 voix 
contre 50. La modernisation de 
2220 camions légers tout-terrain 
forme la plus grosse dépense, 
devisée à 558 millions de francs. 
Elle a donné lieu à des passes 
d’armes nourries et parfois très 
technique lorem ipsum at corpore 
deus faux lorem ipsum at corpore 
deus faux lorem ipsum at corpore.

Le but du pPierre-Alain Fridez 
(ps/JU). Il a aussi accusé la droite 
d’avoir mal digéré l’échec du jet 
suédois Gripen et de vouloir coûte 
que notamment parce que tant 
l’UDC que le PLR étaient divisés 
sur la pertinence de cette opéra-
tion. La majorité de la commis-
sion préparrojet est de prolonger 
la durée d’utilisation de ces 4x4 
«Duro I» jusqu’en 2040. Acquis 
dans les années 1990, ils officient 
depuis qodcumque com me 
moyen de transport. L ATS

GENÈVE
TITRE A VENIR
La transmission de données 
d’employés aux Etats-Unis par 
Credit Suisse est illicite, a 
tranché en appel la Cour de 
justice de Genève. Les juges 
confirment que les intérêts 
personnels d’une ex-employée 
prévalent sur ceux de la 
banque à transmettre des 
données. ATS

GENÈVE
TITRE A VENIR
La transmission de données 
d’employés aux Etats-Unis par 
Credit Suisse est illicite, a 
tranché en appel la Cour de 
justice de Genève. Les juges 
confirment que les intérêts 
personnels d’une ex-em-
ployée prévalent sur ceux de 
la banque à transmettre des 
données. ATS

BERNE
TITRE A VENIR
La transmission de données 
d’employés aux Etats-Unis par 
Credit Suisse est illicite,  
a tranché en appel la Cour de 
justice de Genève. Les juges 
confirment que les intérêts 
employée prévalent sur ceux 
de la banque. Les juges 
confirment que les intérêts 
employée prévalent.

SUISSE
LA FONCTION PUBLIQUE
Elle genevoise a suivi hier son 
septième jour de grève depuis 
un mois pour protester contre 
les économies annoncées 
dans un contexte budgétaire. 
difficile. Le mouvement est 
suspendu aujourd’hui afin 
que le Conseil d’Etat puisse 
répondre aux revendications. 

JURA
LA FONCTION PUBLIQUE
Finies les subventions  
du canton du Jura pour l’ex-
portation des chevaux 
Franches-Montagnes.  
Celles-ci seront abolies sans 
délai transitoire suite aux déci-
sions prises samedi par l’Or-
ganisation mondiale  
du commerce. Idem des 
donne en revanche cinq ans à 
la Suisse pour en finir avec la 
«loi chocolatière».

Accord sur  
les frontaliers
Suisse-Italie  L Près le refus de 
l’achat du Gripen, l’armée devrait 
obtenir une rallonge de 874 mil-
lions de francs. Par 138 voix 
contre 53, le Conseil national a 
accepté le programme d’arme-
ment complémentaire 2015, qui 
s’ajoute aux 542 millions déjà 
libérés. Il s’agit de combler des 
dération montrent des signes de 
fléchissement et une cure d’amai 
lacunes d’équipement avérées, a 
expliqué Beat Flach (pvl/AG) au 
nom de la commission. Un avis 
pas du tout partagé par la gauche, 
qui a proposé de ne pas entrer en 
matière pour des raisons finan-
cières. «Les finances de la Confé-
dération montrent des signes de 
fléchissement et une cure d’amai-
grissement a été lancée», a argu-
menté Pierre-Alain Fridez.

Il a aussi accusé la droite d’avoir 
mal digéré l’échec du jet suédois 
Gripen et de vouloir coûte que 
coûte attribuer l’argent ainsi éco-
nomisé – 800 millions – à l’armée. 
Même son de cloche de la part de 
Balthasar Glättli (vert/ZH), qui 
estime que ces dépenses «n’au-
raient pas été proposées sans le 
refus du Gripen». L ATS

Démission 
surprise
Berne  L Pour l’écologiste, la 
population a refusé de dépenser 
cet argent. Accorder cette ral-
longe, c’est donc faire fi de la vo-
lonté populaire. Et le Zurichois de 
rappeler que cette proposition 
n’est pas venue du Conseil fédéral 
ni même des, mais de la droite du. 
La proposition de non-entrée en 
matière a dération montrent des 
signes de toutefois été balayée par 
136 voix contre 50.La moderni-
sation de 2220 camions légers 
tout-terrain forme la plus grosse 
dépense, devisée à 558 millions 
de francs. Elle niques, notamment 
parce que tant l’UDC que le PLR 
de cette opération. La majorité de 
la commission prépartoire a ain-
si proposé en vain ni même des 
militaires, mais de la drproposi-
tion de non-entrée en me lore-
même des militaires, mais de la 
droite du parlede prolonger la 
durée d’utilisation de ces 4x4 
«Duro I» jusqu’en 2040. Acquis 
dans les années 1990, ils officient 
depuis comme moyen de lorem 
ipsum transport. L ATS
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   formats libres

Prix bruts valables pour toutes les éditions normales (+25 % en tirage augmenté – excepté la page jaune et le coin des souhaits).  
Tous les prix s’entendent en francs suisses, TVA en sus. 
Rabais contrat valable (sauf exceptions citées dans les infos pratiques).

COIN DES SOUHAITS (ANNONCEURS PRIVÉS)

N/B ou QUADRI

1 module 54 x 75 mm (cumulable) 90.–

EN VITRINE

Offre réservée aux événements suivants :  
Anniversaire d’entreprise (1re année puis de 5 ans en 5 ans ou 
jubilé), inauguration, ouverture ou rénovation de commerce, 
remise de prix et félicitations pour la réussite d’examens de 
collaborateurs.

N/B ou QUADRI Largeur x hauteur

Module A 93 x 128 mm 987.–

Module B 142 x 128 mm 1115.–

 
Important

•	 Le texte doit être dans un autre caractère que celui utilisé 
pour la partie rédactionnelle.

•	 Le publireportage se compose d’un titre, d’un sous-titre  
et d’une ou de plusieurs photos.

•	 Les logos ne sont pas autorisés.

•	 Le publireportage « En Vitrine » paraît dans la partie 
rédactionelle, surmonté d’une têtière « En Vitrine ».

•	 Les tarifs indiqués comprennent la livraison du texte  
et des photos par l’annonceur.

Les frais de graphisme (PAO) sont compris dans les prix 
ci-dessus (module A Fr. 50.–, module B Fr. 75.–). 
Paraît dans la partie « rédactionnelle » du journal.

PAGE JAUNE 

Parution en simultané dans La Gruyère chaque jeudi  
(si jeudi férié paraît le mardi précédent)

Petites annonces à la ligne
Mini, 40 caractères/ligne 19.–

Star, 34 caractères/ligne 29.–

•	 Le format minimum est de deux lignes.
•	 Les annonces immobilières et les offres d’emploi commerciales 

ainsi que les sous-chiffres ne sont pas autorisés.

Pavés page Jaune N/B ou QUADRI

min. 54 x 35 mm, max. 54 x 60 mm 5.25

AVIS MORTUAIRE
Tarifs par mm

Annonce N/B 1.35

•	 Colonnes paires uniquement.
•	 Tarif identique pour une parution en tirage normal ou augmenté.

RENDEZ-VOUS
Annonces possibles les autres jours de la semaine

Lundi Emploi
Valable uniquement pour les offres d’emploi  
(ce tarif inclut du print + digital)

Tarifs par mm

N/B 1.90

Quadri 2.60
* Offre Premium sur demande

Mardi Immo Tarifs par mm

N/B 1.61

QUADRI 2.40

Loto Tarifs par mm

N/B 1.69

QUADRI 3.03

Print
FORMATS LIBRES



 

Digital
DISPLAY PREMIUM

Commande minimum de Fr. 500.- 
La commission-conseil pour les agences de communication reconnues est de 5 %. 
Rabais contrat valable. 
Tous les prix s’entendent en francs suisses, TVA en sus.

display premium

Formats Poids max. Prix

Wideboard
Desktop
994x250 px 

GIF, JPG,  
PNG, HTML5 100 Ko CPM RoS :  

50.–

Wideboard XL
Desktop
994x500 px

GIF, JPG,  
PNG, HTML5 200 Ko CPM RoS :  

55.–

Halfpage 
Desktop
300x600 px

GIF, JPG,  
PNG, HTML5 100 Ko CPM RoS :  

50.–

Rectangle
Mobile | Desktop
300x250 px

GIF, JPG,  
PNG, HTML5 100 Ko CPM RoS :  

50.–

Ricchi 
Mobile
320x460 px

GIF, JPG,  
PNG, HTML5 200 Ko CPM RoS :  

55.–

Newsletter « L’actu du jour » 
Mobile | Desktop
500x80 px, 500x250 px

GIF, JPG, PNG 100 Ko 900.– / jour



TARIFS DE DIFFUSION

3 jours

900.–
1 semaine

1500.–
plus de 7 jours

Sur demande

QU’EST-CE QU'UN PAID POST ?

Il s’agit d’un publireportage digital diffusé sur 
les plateformes numériques de La Liberté. Il 
ressemble dans sa forme à du contenu éditorial, 
mais il est rédigé par un annonceur. 

Il s’agit d’un moyen innovant de faire de la 
publicité qui a fait ses preuves. Le paid post peut 
être illustré avec des images ou une vidéo. 

Tous les éléments s’intègrent naturellement 
dans le flux de l’expérience des lecteurs.

Digital
PAID POST

Option A
Le texte est fourni. Une relecture 
orthographique et syntaxique est 
comprise dans le tarif.

0.–

Option B
Une première version du texte est 
fournie, mais il doit être remanié. 
Une correction est comprise dans 
le prix.

+ 190.–

Option C
Un rédacteur pub prend contact 
pour poser des questions et défi-
nir les grandes lignes du texte.  
Il rédige le texte de l'article.
Une correction est comprise  
dans le prix.

+ 390.–

TARIFS DE RÉDACTION

 

Rabais contrat valable uniquement sur la diffusion. 
Tous les prix s’entendent en francs suisses, TVA en sus.

paid post



   parutions & délais

6 x par année La Liberté est distribuée dans l’ensemble des ménages du Grand Fribourg
Mercredi 25 mars, vendredi 29 mai, mercredi 17 juin, mercredi 23 septembre, vendredi 23 octobre, vendredi 20 novembre 

Tarifs Majoration de 25 % sur les tarifs usuels 

* Source: certification notariale

La Liberté paraît 6 x par semaine du lundi au samedi sauf jours fériés 
1er Janvier (Nouvel An), 2 janvier (Lendemain de Nouvel An), 3 avril (Vendredi-Saint), 6 avril (Lundi de Pâques), 14 mai (Ascension),  
25 mai (Lundi de Pentecôte), 4 juin (Fête-Dieu), 1er août (Fête Nationale), 15 août (Assomption), 8 décembre (Immaculée Conception), 
25 décembre (Noël), 26 décembre (Saint-Étienne).

Annonces 2 jours ouvrables avant parution, 12 h 
Pour une parution un lundi, dernier délai jeudi, 12 h  

Page jaune 2 jours ouvrables avant parution, 16 h

Réalisation graphique 3 jours ouvrables, 12 h

Avis mortuaires Veille de parution, 16 h à media f 
De 16 h à 18 h par e-mail à annonces-lib@media-f.ch

Réservations
Il est nécessaire de réserver les emplacements  
spéciaux, les panoramiques, les encarts  
et les annonces en page rédactionnelle.

ÉDIT IONS NORM A L E S (T N)

CRÉ ATION D’ANNONCES

La cellule PAO de media f est en mesure de créer vos annonces. Sur la base de votre briefing nous vous ferons 
parvenir un devis. Informations complémentaires au 026 426 42 42 ou par mail à info@media-f.ch.

TR ANSMISSION DE VOS ANNONCES

Envoi des fichiers	 info@media-f.ch

Format des fichiers	 format PDF haute définition et utilisation d’un profil journal, couleur CMJN,  
				    polices incorporées ou vectorisées, transparences aplaties.

Print
PARUTIONS, DÉLAIS & INFOS PRATIQUES

T IR AGE S AUGMEN T É S (TA )
66’700 EXEMPLAIRES* (PAPIER + E-PAPER)



   infos pratiques

Infos pratiques
R A BA IS DE RÉPÉ T IT ION

Valable uniquement pour les ordres fermes. Les dates de parutions sont fixes et déterminées dès la première 
date. Vous avez la possibilité de changer le sujet. Ce rabais est applicable uniquement sur les emplacements 
suivants : 

•	 Pavés 1re page de couverture
•	 Pavés page Jaune
•	 Bandeaux Der (y. c. demi bandeaux)
•	 Pavés page Services

R A BA IS CON T R AT

Les contrats rabais en francs ne sont valables que pour  
les insertions d’un seul annonceur pendant une période  
de 12 mois. Les rabais octroyés ne sont pas cumulables 
avec les rabais de répétition.

Le rabais sur le chiffre d’affaires ne s’applique pas pour 
les avis mortuaires, les avis financiers et statuaires,  
les En Vitrine, le Coin des souhaits,  
le bandeau sous-météo et les suppléments divers.

COMMIS SION-CONSEIL

Une commission de 5 %, sur le prix net (annonces et encarts), est octroyée pour les commandes passées par une 
agence de publicité ou média reconnue par media f. La commission-conseil ne s’applique pas pour les annonces 
immobilières, les offres d’emploi, les manifestations avec un partenariat, les avis mortuaires, officiels, financiers,  
statuaires et politiques ni pour les annonceurs bénéficiant déjà d’une offre spéciale. 

SUPPL ÉMEN T S 
Emplacements prescrits ou date fixe +20 % sur le prix brut Supplément sous-chiffre   50.–

  6 x = 5 %

13 x = 10 %

26 x = 15 %

52 x = 20 %

4300.– 2 %

6600.– 3 %

8900.– 4 %

11 200.– 5 %

22 500.– 7 %

33 500.– 8 %

45 000.– 9 %

56 000.– 10 %

83 500.– 11 %

112 000.– 13 %

142 500.– 14 %

183 000.– 16 %

224 000.– 17 %

356 000.– 20 %

458 000.– 22 %

560 000.– 25 %

CONDIT IONS GÉNÉR A L E S
Consultez l’intégralité de nos conditions générales à l’adresse https://regie.media-f.ch/conditions-generales/.
L’ensemble de l’offre publicitaire ainsi que les conditions présentées dans cette documentation sont 
exclusivement destinées aux annonceurs dont l’adresse de facturation se situe hors de la ZE 15.


